
La Sentinelle
La Chaux-de-Fonds, rue du Parc 103 Téléphones : Rédaction 2.10.88; Administration, annonces 2,1087 - Chèques postaux IV b 313 - Le numéro : 15 centimes
Abonnements: 1 an, 28 fr.; 8 mois, 14 Jr.i 3 mois, 7.*; 1 mois, 2.40 Annonces, le mm.: Ville, canton et Jura bernois. 14e t ;  Suisse, 19 e t Réclame 60 e t le mm.

N* 113 — 62* année Samedi 19 mai 1951

Toujours la même histoire : on prétend s’op
poser à la fois à la hausse des prix et à l’aug
mentation des salaires et l’on s’aperçoit que seuls 
les salaires sont bloqués.

 /__________________________________

QUOTIDIEN SOCIALISTE

A propos d’une vaste 
offensive pour les salaires

Certains journaux de Suisse alémanique qui 
torchent de près au « Vorort de l’industrie et 
du commerce » s’en prennent vivement à l’Union 
syndicale suisse, coupable à leurs yeux d’avoir 
ouvert une vaste offensive pour le relèvement des 
salaires. Dans nombre de professions, de grands 
mouvements s’esquissent et la « Handels Zeit- 
ung » s’inquiète de l’ampleur des revendications 
ouvrières qui vont compromettre les efforts 
accomplis pour lutter contre l’inflation.

A en croire les adversaires d’une réadaptation 
des salaires, le coût de la vie n’a augmenté ces 
derniers mois que d’une manière insignifiante 
et encore l’augmentation ne touche pas au 
secteur des denrées de première nécessité!

On se demande dans quelle catégorie de den
rées il faut placer le lait et l’habillement. Ce 
dernier a fait un saut de deux points dans les 
derniers chiffres index calculés pour le canton 
de Zurich!

C’est toujours la même histoire; on prétend 
s’opposer à la fois à la hausse des prix et à 
l’augmentation des salaires et l’on s’aperçoit 
qu’en réalité seuls les salaires sont bloqués et 
que, mois après mois, le ménage ouvrier voit sa 
capacité d’achat fondre comme neige au soleil. 
Déjà au cours de la dernière guerre, l’inflation 
a été subjuguée uniquement par la compré
hension et par les sacrifices du salarié. Pourra- 
t-on continuer longtemps encore à faire supporter 
par les mêmes épaules l’immense poids de la 
vie chère? Le blocage des salaires est-il le seul 
frein efficace à l’inflation menaçante?

Nous trouvons la réponse à ces questions 
dans une affirmation du conseiller national 
Arthur Steiner qui a déclaré récemment à Bâle:

« Dans la situation actuelle, des superbéné
fices peuvent avoir des effets inflationnistes 
beaucoup plus désastreux que des augmentations 
de salaires. Les syndicats déclarent de la ma
nière la plus nette qu’ils ne sont aucunement 
responsables des hausses de prix qui sont 
intervenues ces derniers mois; aussi ne sont-ils 
pas disposés à en supporter les conséquences. 
A  chaque nouvelle augmentation du coût de la 
vie, nous répondrons par des revendications en 
matière de salaires. Durant la guerre, la classe 
ouvrière n’a pas branché alors que la compen
sation du renchérissement était notoirement 
insuffisante. Elle n’a pas bronché non plus tant 
que l’accord de stabilisation resta en vigueur. 
Mais elle est maintenant lasse de faire des sacri
fices. Elle est fondée à demander, lorsque la 
situation économique est favorable et que les 
entreprises font de bonnes affaires, que les 
salaires soient améliorés en conséquence, sans 
égard à l’indice du coût de la vie. Depuis 
quelque temps, les syndicats et le Parti socia
liste réclament le rétablissement du contrôle des 
prix. Us le réclament pour les branches où 
l’approvisionnement s’est aggravé et où l’on 
cherche à faire des superbénéfices sur le dos des 
consommateurs. Mais au point de vue social 
également, nous avons à parer à de graves 
dangers. Les ressources qu’exige le programme 
extraordinaire d’armement réduisent d’autant 
celles qui seraient nécessaires pour assurer une 
saine politique sociale. Le fait que les Chambres 
fédérales ont repoussé le projet relatif au finan
cement dudit programme constitue une victoire 
de l’Union du commerce et de l’industrie, ainsi 
que de l’Association des banquiers. Nous devons 
nous insurger contre de telles machinations, 
contre l’égoïsme éhonté des classes possédantes ».

En fait de superbénéfices, la correspondance 
syndicale suisse nous apporte quelque? exemples 
éloquents. La guerre de Corée semble profiter 
largement aux actionnaires des usines Saurer à 
Arbon. Cette entreprise a décidé de distribuer 
un dividende 1e 9%. En outre, à l’assemblée 
générale extraordinaire qui a eu lieu les pre
miers jours de mai, on a décidé, conformément 
à une proposition du conseil d’administration, 
de porter le capital-actions de 15 à 20 millions 
de francs, étant entendu que les actionnaires 
actuels pourront obtenir, à raison de 500 francs, 
une nouvelle action pour trois anciennes. Or, 
comme les actions Saurer sont négociées en 
bourse à un cours plus de deux fois supérieur, 
il en résulte pour les acti -nnaires avec droit 
d’option un gain d’environ 150 fr.

L’oxemple Saurer n’est pas unique. On pour
rait citer aussi Sulzer, à Winterthour, la Ciba 
et Hoffman-La Roche, à Bâle, qui n’ont rien à 
envier à l’entreprise d’Arbon.

Faut-il s’étonner dès lors si les ouvriers ont 
de pli’® en plus l’impression qu’ils sont victimes 
d’un marché de dupes et si le vieux slogan 
« prendre l’argent là où il est » revient de plus 
en plus sur des lèvres amères.

Slogan que d’aucuns trouvent par trop sin 
pliste, mais qui dit bien ce qu’il veut dire.

Henri Jaquet.

Aux Etats-Unis Armistice eu blocus
Ayant sous les yeux le sténogramme des dé

positions Mac Arthur et Marshall devant les 
commissions sénatoriales, on serait tenté d’en 
tirer des vingtaines d’extraits pour illustrer 
plusieurs problèmes. En fait, le public américain 
se passionne pour ces dialogues comme nos pa
rents le faisaient jadis pour les comptes rendus 
d’audience du procès Dreyfus.

Ce qui frappe l’Européen, c’est le peu de rôle 
que jouent les Nations Unies dans tout cela. 
C’est à peine s’il en est jamais question, sauf 
pour se plaindre qu’elles sont plutôt un embarras 
qu’une assistance dans cette guerre, menée par 
les Etats-Unis, qui font les neuf dixièmes des 
sacrifices en hommes et en matériel et trouvent 
naturellement amer d’avoir à subir des restric
tions d’indépendance de la part d’associés moins 
résolus.

C’est en tout cas le point de vue des sénateurs 
mac-arthuriens, alors que le ministre de la guerre 
Marshall estime peut-être heureux, sans le dire, 
que l’influence des alliés empêche les casse-cou 
de faire des bêtises et d’entraîner l’Amérique 
dans une guerre désastreuse en Asie. On peut 
toujours mettre une décision de prudence sur 
le dos des Anglais pour épargner la réputation 
de la Maison-Blanche auprès du public américain.

Dans les questions et réponses au sujet de 
Formose et de Tchang-Kaï-Chek, il n’est question 
que des intérêts stratégiques américains et ja
mais de justice internationale. On voit même un 
sénateur dénoncer comme très dangereuse l’idée 
de soumettre un tel cas à la Cour de La Haye.

Quand le Sénat s’occupe des Nations Unies, 
c’est pour leur donner des ordres. Il vient d’in
viter l’assemblée de Lake-Success à déclarer le 
blocus de la Chine, alors que la forme correcte 
était d’inviter le délégué américain à proposer 
cette mesure.

Le général Mac Arthur a immédiatement ex
primé sa satisfaction de voir quelques-unes de 
ses idées faire leur chemin malgré sa destitution 
et l’Angleterre elle-même, ayant obtenu son dé
part, a dû consentir à des concessions pour ne 
pas rendre impossible la situation du Gouver
nement américain devant la presse et l’opinion 
publique excitées.

Ces concessions, les voici: d’abord arrêter les 
exportations de caoutchouc par Hong-Kong; en
suite, ajourner la question de Formose et du 
siège de la Chine à Lake-Success jusqu’après 
la fin des hostilités, au lieu d’en faire un objet 
de marchandage pour un armistice. Le général 
Marshall a demandé qu’on emploie le veto pour

s’opposer à l’admission de la Chine communiste 
et qu’on refuse également tout engagement préa
lable au sujet de Formose. Il a déclaré qu’on ne 
pouvait tolérer qu’un pays « se fraie un chemin 
dans les Nations Unies à coups de fusils ».

On pourrait observer que c’est bien ainsi, pour
tant, que les vainqueurs de la guerre mondiale 
ont gagné leur siège au conseil, qu’il s’agisse 
de Tchang-Kaï-Chek ou de l’URSS, mais du mo
ment que les Nations Unies ont désigné la Chine 
comme agresseur en Corée, le raisonnement du 
général •Marshall est logique. Ce qu’il fallait faire, 
c’était de rendre le siège avant cette guerre et 
d’éviter l’intervention chinoise.

Quant à Formose, on peut très bien admettre 
qu’on maintienne l’île en état de neutralité jus
qu’à la fin des hostilités en Corée, mais ce n’est 
pas une vraie neutralité que d’envoyer des armes 
et des missions militaires à Tchang-Kaï-Chek. 
D’une part, on refuse à Mac Arthur l’emploi de 
ces troupes-là pour ne pas mécontenter l’Angle
terre et, d’autre part, on les prépare tout de 
même en provoquant les félicitations du général 
destitué, ceci pour apaiser les sénateurs répu
blicains.

Quelqu’un les comparait l’autre jour à des 
loups poursuivant le gouvernement, qui fuit de
vant eux sur un traîneau et leur jette ses bébés 
l’un après l’autre pour les calmer. Leur appétit 
augmente à mesure. Tous les arguments donnés 
contre un « nouveau Munich » s’appliquent aussi 
bien à cet apaisement-là qu’à n’importe quel 
autre. La vérité serait dans la justice pour tous 
avec la fermeté dans les deux sens.

Toute agression doit être empêchée ou arrêtée, 
mais il ne faut pas que le gendarme fasse 
intervenir ses buts particuliers dans une opéra
tion collective. Il faut constater une fois de plus 
que c’est régulièrement ce qui arrive quand le 
gendarme est plus puissant que le juge et le 
commande au lieu de lui obéir.

Le dialogue Marshall-Mac Arthur illustre une 
partie de ce problème à l’intérieur de la politique 
américaine, mais il reste à en montrer l’aspect 
extérieur, qui dépasse l’Amérique. Malheureuse- 
sement, les nations qui ont peur sont bien obli
gées de ménager un protecteur dont elles auraient 
besoin en cas de détresse et chacun hésite à lui 
donner des leçons tout en comptant sur ses ser
vices. A ce point de vue, la position est pareille 
chez les pays faibles des deux côtés de la bar
rière, avec cette différence que si les uns peuvent 
hésiter, les autres n’y peuvent même pas songer.

E d m . P.

Elections syndicales et législatives en Finlande
A six semaines des élections législatives dont 

les résultats pèseront sur l’avenir du pays, la 
situation intérieure s’est consolidée en Finlande.

Récemment encore, on redoutait une rupture 
entre agrariens et sociaux-démocrates, c’est- 
à-dire entre les deux principaux partis de la coa
lition gouvernementale. Cette rupture n’a pas eu 
lieu et aucun divorce ne s’est produit entre la 
classe ouvrière et la population paysanne. Le 
cabinet Kekkônen paraît aujourd’hui appelé à 
rester au pouvoir, du moins jusqu’aux élections 
dont la date est fixée aux premiers jours de 
juillet.

Non seulement, la position du gouvernement 
s’est ainsi améliorée, mais les partis politiques, 
ainsi que les organisations syndicales et patro
nales viennent ces jours-ci de conclure entre eux 
une véritable trêve en ce qui concerne la poli
tique économique. Ils sont convenus qu’au cours 
des cinq mois à venir le taux des salaires- ne 
sera pas révisé, les prix agricoles ne seront pas 
revalorisés, tandis que des mesures seront prises 
en vue de rendre le contrôle des prix plus effi
cace et de réduire les charges fiscales. Comme 
les fluctuations des cours mondiaux risquent de 
rendre en pprtie illusoire ce contrôle, l’accord 
qui vient d’être conclu prévoit qu’en cas de 
hausse des prix, les salariés recevraient des in
demnités de vie chère à titre de compensation.

VARIÉTÉ
Le général Marshall devant les tribunaux

Le général Marshall sera traîné devant les tri
bunaux italiens. Le signor Umberto di Cristofolo 
lui réclame, en effet, la modeste somme de six 
millions de livres sterling, pour abus de confiance.

L’excellent plaignant soutient qu’il avait ex
posé, bien avant le général, l’idée du Plan Mars
hall, qui devrait donc s’appeler, en toute justice, 
Plan Cristofolo.

Cependant, il se contente de moins. H aban
donne la gloire au ministre de la Défense amé
ricaine et exige simplement, en tant qu’inter
médiaire, quatre petits pour cent sur l’ensemble 
des sommes du plan. Devant le tribunal, il a 
insisté sur sa modestie, car, dit-il, il aurait le 
droit de réclamer 10 % •

Cette trêve ne prétend pas résoudre définiti
vement le problème des prix et salaires. Limitée 
dans le temps, elle a essentiellement pour objet 
de donner au gouvernement le répit qui lui est 
nécessaire pour mettre au point avec les organi
sations syndicales un programme de stabilisation 
économique. Conclue au moment même où s’ou- 
vre la campagne électorale, elle aura très cer
tainement un effet psychologique bienfaisant.

Les communistes, qui mettent tout leur espoir 
dans les méfaits de l’inflation, ainsi que dans 
les difficultés extérieures, demeurent hostiles à 
cette trêve qu’ils entendent combattre par tous 
les moyens.

Bien que participant au gouvernement dans 
des conditions difficiles, les sociaux-démocrates 
renforcent leurs positions dans la classe ouvrière, 
malgré l’acharnement des attaques communistes. 
Le congrès de la CGT, qui se réunit le mois 
prochain, aura une forte majorité sociale-démo- 
crate. Des résultats préliminaires, il ressort en 
effet que ce congrès se composera de 150 délé
gués sociaux-démocrates et de 72 délégués com
munistes. Pourtant, du côté communiste, rien 
n’avait été négligé pour évincer les candidats 
sociaux-démocrates. La FSM avait même envoyé 
sur place Louis Saillant, pour qui le chemin 
d’Helsinki est devenu familier, et, de son côté, la 
CGT soviétique avait dépêché un de ses prin
cipaux dirigeants, Sofovjev.

C’est aussi à ce congrès que se posera la ques
tion de l’affiliation de la CGT finlandaise. Offi
ciellement, celle-ci est membre de la FSM. En 
fait, elle a cessé de cotiser depuis que la FSM 
soutient ouvertement et directement la minorité 
communiste dans ses tentatives de briser l’orga
nisation syndicale.

Récemment, l’organisation finlandaise des ré
parations de guerre, Soteva, présentait un film 
qui montrait les efforts que les Finlandais ont 
accomplis jusqu’ici en vue de remplir à l’égard 
de l’URSS les obligations découlant du traité de 
paix. On sait qu’aux termes de ce traité, la Fin
lande doit verser à l’URSS 226,5 millions de 
dollars-or avant le 19 septembre 1952 et qu’elle 
s’est déjà acouittée de plus des quatre cinquièmes 
de ce lourd tribut de guerre. Tæs organes com
munistes n’ont pas manqué de qualifier aussitôt 
ce film de « crime cortre le traité de paix et 
d’injure à l’égard de l’URSS ». J. M.

Q u ’tm  fW iM $ ‘VQUA ?

L’autre jour, nous protestions ici-même con
tre les projets du Département militaire visant 
à mobiliser Van prochain un certain nombre de 
classes d’âge en vue de les familiariser avec l’ar
mement nouveau.

Si j ’en crois un correspondant du Palais, d’or- 
dinaire exactement renseigné, cette éventuelle 
mise sur pied atteindra quelque cent mille hom
mes.

Nous continuons à trouver ce chiffre trop 
élevé. Que l’armée fédérale instruise les recrues, 
d’accord! Qu’elle poursuive l'entraînement du 
soldat pendant les cours de répétition prévus par 
la loi, encore d’accord. Mais cela nous paraît 
suffisant. Les autres soldats peuvent sans péril 
pour la nation continuer à vaquer à leurs obliga
tions civiles. Ils sont tous en général chargés 
de famille et savent par l’expérience acquise au 
cours des longues années de service actif que 
certaines longues périodes furent particulière
ment inactives et inutiles.

Les salariés ont d’aussi bonnes raisons de re
fuser leur précieux temps à l’armée que les 
riches en ont eu à lui refuser leur argent!

Zadig.

Propos du samedi
Makoko est mort, Makoko s’est suicidé. Le 

gorille géant de 200 kilos du Jardin zoologique 
de Bronx, à New-York, s’est noyé devant des 
milliers de spectateurs horrifiés.

Devenu neurasthénique, le gorille refusait de
puis longtemps de paraître devant les visiteurs 
du zoo et se jeta à  l’eau au moment où les gar
diens levaient le rideau cachant son repaire. Il 
avait vu le jour en Afrique équatoriale fran
çaise, il y a une quinzaine d’années, et la nou
velle de sa fin tragique est répandue par les 
agences de presse, à  côté des faits et gestes 
des grands de ce monde.

En des temps plus heureux que le nôtre, une 
telle nouvelle eût pu réveiller de vieilles polémi
ques sur la théorie de l’évolution de l’espèce et 
tout se serait terminé par la chanson : « On 
descend tous du cocotier. »

Nous ne voulons pas revenir ici sur le sujet 
de la parenté de l’homme et du singe. Lecomte 
du Noüy apporte d’ailleurs dans un livre d’un 
très grand intérêt (« L’Homme et sa Destinée ») 
des lumières nouvelles dans ce domaine.

Même si le gorille n’est pas notre ancêtre 
lointain, nous pouvons comprendre son geste 
désespéré.

Sans doute jouissait-il de tout ce dont il avait 
besoin pour vivre. Il lui manquait cependant 
l’essentiel: la liberté avec ce qu’elle implique de 
lutte quotidienne pour la vie, de risques et de 
combats. Créé libre, il avait été capturé par des 
hommes et fait prisonnier. Il n’a même pas eu 
la liberté de mourir seul.

De même l’homÆîe a été créé pour la liberté, 
la liberté physique, la liberté économique, la 
liberté politique, la liberté morale, la liberté 
philosophique, la liberté tout court. E t lorsque 
les circonstances lui enlèvent sa liberté, il lui 
faut au moins pour vivre la liberté d’espérer. 
Car encore plus que de liberté, il a besoin d’espé
rance pour garder son courage de vivre. Le 
contraire de l’espérance, c’est la désespérance, le 
suicide, la mort.

A l’opposé de l’animal, l’homme peut vivre 
dans les conditions les plus contraires à sa na
ture, pourvu qu’il garde l’espérance qui nourrit 
son courage. E t la force de son courage dépend 
de la ̂ qualité de son espérance.

Dans le cfiaos actuel du monde, nos libertés 
sont menacées ou passablement réduites. Pour 
sauvegarder ces libertés, le monde a plus que 
jamais besoin d’hommes et de femmes courageux, 
qui croient que la vie vaut la peine d’être vécue, 
qui ne se contentent pas d’une espérance au 
rabais, qui ne se laissent pas vaincre par le 
désespoir.

Mais où l’homme du vingtième siècle, déçu, 
pipé, bafoué, exploité, va-t-il placer son espé
rance, dans quel régime politique? dans quel 
dictateur? dans quelle idéologie? dans quelle 
Eglise? Y a-t-il encore une espérance pour lui?

Ouand cet homme au courage défaillant, à la 
méfiance justement éveillée, à la révolte à fleur 
de peau, aura placé son espérance en Celui qui 
ne trompe jamais, il aura découvert la source 
capable de nourrir son courage jour après jour. 
H pourra lutter de toutes ses forces pour plus 
de justice et de liberté dans le monde, car 
l’ancre de son espérance sera fichée dans le 
cœur même de Dieu. ’ M. B.

A chaque |our 5a 6on.ifl HUtoite*,
Les triplés

Ce garçon a cinq ans. Sa maman est de retour 
de la clinique où elle a accouché de triplés. On 
lui présente les trois poupons. Il les regarde un 
long moment. Puis, avisant la valise, il demande: 

— H y en a encore là-dedans?



Simone Signoref • Fernand Gravey 
Dane Claik

dans un film fra n ça is  d ’u n e  p u is sa n c e  d ra m a tiq u e  inou ïe

LE TRAQUE
Réalisation de Boris Lewin Moins de 18 ans pas admis

... Un honnête homme, un gangster traqué, une tille repentie : trois êtres de chair et de sang, 
luttant contre leur destin, dans une atm osphère d'angoisse...

... Une temme partagée entre un amour qui la sauve et un amour qui la perd.,.

Un g ran d  film fran ça is  qui e s t au ss i un e  p o ig n a n te  h is to ire  d ’am our.

3$»«

Matinées : Samedi et dimanche, à 15 h. 30 T é lé p h o n e  ï.22.01

c
E
T
T
E

S
E
M
A
I

N
E

D É S  S A M E D I

Pcx Harrison S *1 Penny Cummins 
William Harfnell, etc

dans une av e n tu re  qui vous tiendra en haleine jusqu'au saisissant dénouem ent
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L’EVADE DE D A R T M O O R
Un film p a lp ita n t d 'u n  b o u t à l’a u tre  e t d 'u n e  v io le n c e  qui v o u s  

em p o ig n era  e t v o u s  e n th o u s ia sm e ra

Le tragique destin d'un homme devenu « hors-la-loi » par suite de 
circonstances indépendantes de sa volonté

P a rlé  f ra n ç a is

M atinée : Dim anche, à 15 h. 30 Téléphunr 2.21.23

R E X
LE GRAND ACTEUR VIENNOIS

Ewald BALSER
avec Marianne SCHONAUER 

et Judith HOLZMEISTER

Matinée 
dlmanchei, 15 h. 30 
Téléphone 2.21.4*
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UNE RÉALISATION A LA GLOIRE DE BEETHOVEN

R O  ï C A
PARLE FRANÇAIS

Un film n sp iré  d e  la  v ie  de
Ludwig van BEETHOVEN 
avec le concours des Wiener 
Philarmoniker, du chœ ur de 
l’Opéra de Vienne et des Wie

ner Sàngerknaben.

CINEMA DE LA PAIX
SAINT-IMIER

Samedi et dim anche à 20 h. 15 p réc ises  
Dimanche à 15 h. en cas de mauvais temps

Une œuvre imprégnée d’émotions, de foi 
et d’humanité

Le Sorcier du Ciel
Ce beau film trançais retrace la vie pleine 
de sacrifice de Saint Jean-Marie Vianney 
curé d’Ars. Vous serez pris par la beauté 
des images et par l’action de ce film 
splendide interprété par Georges ROLLIN 
A. ADAM, L, BÉLIÊRES, A. RIGNAULT,

Sous-titres en allemand

Jeudi : Entre 11 H eu res  e t M inuit

Eau de Cologne
légère vous rafraîchit 
tout en laissant une 
trace agréable.
A tous les prix a no
tre rayon spécial.
DROGUERIE
PARFUMERIE

SAINT-IMIER

Traduit de Vanglais:

«Le soussigné, Lîoyd Wallace, planteur de tabac au Maryland 
(Etats-Unis) certifie que la cigarette Brunette s’assure chaque 
année les meilleurs tabacs de Maryland-»*

'  ^  |  |

■*. .. Fumer Brunette une semaine durant, 
c’est connaître pour la vie 
le meilleur Maryland.

90  C t.

* Et par surcroît Brunette possUe h  filtre U plus modems, 
conçu tout expris pour ce tabac, dont il retient une part appré
ciable de nicotine sans détruire Fexcellent arôme Maryland.

Corsets, gaines 
Soutien-gorge

Ceintures de grossesse

La Société coopérative 
de consommation de ST- IMIER

cherche pour tout de suite ou époque 
à convenir une bonne

première
vendeuse

capable et expérimentée et une ou 
deux Jeunes f ille s  libérées des 
écoles comme aides-vendeuses.

Faire offres de services à la Direction 
de !• société. 4364

Chemins de fer fédéraux suisses

Admission û p p i i i i  nom lu service 
è  nains (tODiiôie des billets)

Les Chemins de fer fédéraux engageront, 
dans les trois arrondissements, un certain 
nombre d’apprentis pour le service des 
trains.

Conditions d’admission : Etre citoyen
suisse, âgé de 20 ans au moins et de 30 
ans au plus, avoir fait son école de recrues, 
jouir d’une parfaite santé, avoir une ouie et 
une vue suffisantes, ainsi qu’un sens normal 
des couleurs. Avoir une instruction scolaire 
suffisante et bien connaître deux langues of
ficielles.

L’apprentissage dure 12 mois, puis après 
une période de 24 mois comme aspirant, 
l’agent est nommé conducteur. Le salaire est 
fixé selon le lieu de service, l’âge et l’état 
civil. Les chefs de gare fournissent tous 
renseignements complémentaires.

Offres de service : Les candidats font leurs 
offres de service par lettre autographe con
tenant un bref curriculum vitæ. Ils les 
adressent pour le 4 juin 1951 au plus tard 
à l’un des chefs de l’exploitation des CFF, à 
Lausanne, Luceme ou Zurich, en y joignant 
leur photographie, leur livret de service mi
litaire et leurs certificats des dernières an- 
nés scolaires, ainsi que toutes les pièces 
propres à donner une image complète de 
leurs occupations antérieures.

Direction générale des CFF, Berne.

Vons n’êtes pas sans connaître 
an camarade socialiste qui ne Ut 
pas notre Journal.

Qn'ailendcz-voas pour en faire 
un nouvel abonné?
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A T R A V E R S  LE P A Y S
Les plâtriers-peintres de Zurich

sont en grève
Les plâtriers-peintres et les manœuvres de la 

place de Zurich, affiliés à la Fédération suisse 
des ouvriers du bois et du bâtiment, sont entrés 
en grève. Ils présentent des revendications de 
salaires et les tentatives devant l’Office de con
ciliation cantonal ont échoué. Auprès une nouvelle 
entrevue entre le syndicat et les employeurs, les 
concessions de ces derniers ont été jugées insuf
fisantes et la grève a été déclarée. Le mouvement 
englobe 7Jf0 travailleurs.

Une mère se noie en voulant 
sauver son enfant

Le petit Erwin Aeberhard, 5 ans, qui se trou
vait à la promenade avec sa mère et trois frères 
et sœurs, est tombé dans I’Aar, entre Rohr et 
Rupperswil. La mère affolée se jeta à l’eau pour 
sauver le petit, mais, prise de congestion, elle 
disparut dans les flots. Les deux corps n’ont pas 
encore été retrouvés.

En tournant LE BOUTON
Vous entendrez samedi :
SOTTENS : 16.30, Concert par le Radio-Orchestre. 17.30, 

Swing-Sérénade. 18.00, Cloches du pays. 18.40, Le cour
rier du Secours aux enfants. 18.55, Le micro dans la 
vie. 19.15, Dern. nouv. 19.25, Le miroir du temps. 19.45, 
Premier rendez-vous. 20.05, Le quart d'heure vaudols. 
20.20, Le pont de danse. 20.30, « Herminia », comédie. 
21.2o[ Les variétés du samedi 22.00, Le pain de ménage. 
22.30' Dern. nouv, 22.35, Radio-Lausanne vous dit bon
soir !...

BEROMUNSTER : 16.30, Radio-Orchestre. 17 30, Psy
chologie animale. 17.55, Œuvres de Schubert. 18.30, 
Chasseurs de sons. 19.00, Cloches du pays. 19.10, Or
gue. 19.30, Dern. nouv. 19.40, Echo du temps. 20.00, 
Cabaret. 21.00, Danses. 22.00, Dern. nouv. 22.05, Musi
que de chambre.

Vous entendrez dimanche :
SOTTENS : 7.15, Dern. nouv. 7.20, Concert matinal. 

8.45, Grand-messe. 10.00, Culte protestant. 11,10, Petit 
concert spirituel. 11.40, Le disque préféré de l’auditeur. 
12.46, Dern. nouv. 12.55, Le disque préféré de l’auditeur. 
14.Oo' « Un Monsieur qui a de l'Autorité ». 14.35, Echos 
du Festival de chant de Champéry. 15.15, Variétés ro
mandes. 15.45, Reportage sportif. 16.40, Musique de 
danse. 16.50, « Sonate en la », Scarlatti. 16.55, Concert. 
18.30, Le courrier protestant. 18.55, Le Tour cycliste 
d’Italie et les résultats sportifs. 19.15, Dern. nouv. 19.25, 
Le monde, cette quinzaine. 19.45, Le globe sous le bras, 
20.05 Qui est là ? 20.20, Jacques Hélian. 20.40, Une 
création à Radio-Lausanne : « Finette, l’Adroite Prin
cesse ». 21.55, Sérénades du vingtième siècle. 22.30, Dern. 
nouv. 22.35, Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER : 7.00, Dern.. nouv. 9.30, « Hymne au1 
Soleil de Saint François d’Assise». 10.15, Le Radio-Orches
tre 11.50, Musique de chambre. 12.30, Dern. nouv. 12.40, 
Concert varié. 14.15, Mélodies champêtres suisses. 14.45,. 
Musique populaire. 15.50, Mélodies de' Strauss. -.16.50, 
«P ido et Enée», opéra, Purcell. 18.00, Résultats spor
tifs, 18.05. Orgues. 19.10, Chants. 19.30, Dern. nouv..
19.40, Sports. 20.10, « Le Joli Jeu des Salsbns », festival 
Jaques-Dalcroze. 21.10, Em. historique et littéraire. 22.00, 
Dern. nouv. 22.05, « Nuit de Mai », Rimsky-Korsakov.

Vous entendrez lundi :
SOTTENS : 7.15, Dern. nouv. 7.20, Rythmes du matin. 

11.00, Le deuxième acte des « Maîtres Chanteurs de Nu
remberg », Wagner. 11.35, « Quintette en ré mineur »,
Boccherinl. 11.50, Refrains et chansons modernes. 12.25, 
Questionnez, on vous répondra. 12.46, Dern. nouv. 12.55, 
BIng Crosby. 13.05, Erreur d’étiquette. 13.15, Œuvres pour 
balalaïka et piano. 13.35, « Symphonie No 1 en ut ma
jeur» , Beethoven. 16.30. Em. commune.

BEROMUNSTER 6.15, 7.00, Dern. nouv. 7.15, Con
cert matinal. 12.30, Dern. nouv. 12.40, Le Radio-Orches- 
tre. 13.35, Disques nouveaux. 15.20, Disque. 15.25, Em. 
radloscolaire. 16.30, « Quatuor à cordes en ré majeur, 
op. 13 », Pfitzner.

*  «  *

Radio-Télévision. — Le film de la semaine. —
En écoutant Mme Roosevelt. — Parlons des ; pan
nes de Sottens. — Au dossier de la télévision : la 
«bataille des lignes» va-t-elle nous séparer de la 
France ? — Les programmes de télévision. — Les 
« Quenouilles de Verre », opérette de H. Stierlin- 
Vallon. — Où les Fribourgeois se donnent ren
dez-vous autour du micro. — Une belle œuvre des 
femmes hellènes : les villages d’enfants. — S. M. la 
reine Elisabeth de Belgique, reine musicienne. — 
Musique de table. — Les programmes de Sottens 
illustrés et commentés. - -  Le coin des enfants. — 
L’auditeur n’est pas toujours muet. — Votre dis
cothèque. — Mot croisé. — Pour vous. Mesdames. 
— Votre horoscope. — Suite du feuilleton poli
cier « Erreur judiciaire », etc.
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£e Cfiemin du Myitèïe
PAU PIERRE LAVAUR

— J ’entrerais au couvent... C’est une solution 
qui a son élégance.

La réponse de Monique avait plongé le capi
taine Lebreton dans une stupeur profonde. Il 
sortit sans prononcer une parole.

XVH

Une heure plus tard, encore toute frémissante 
de son succès, Monique fit son entrée dans le 
salon de Mme Dumont où l’a ttendait. Claude 
Michels.

A dire vrai, après tant d’événements bizarres 
et contradictoires parmi lesquels se jouait son 
avenir, la jeune fille avait hâte de retrouver ur 
peu de calme et de tranquillité.

Cette fois, la situation était nette.

r

Le compte du fonds 
de compensation de l ’AVS

pour l’année 1950
Le Conseil fédéral a approuvé le compte 1950 

que lui a soumis le Conseil d’administration du 
fonds de compensation de l’AVS. Le compte 
d’exploitation et le bilan seront publiés dans la 
« Feuille fédérale », ainsi que dans la « Feuille 
officielle suisse du Commerce ». L’importance 
des chiffres portés au compte d’exploitation et 
au bilan et les conclusions qu’il y a lieu d’en 
tirer pour l’AVS feront' l’objet du rapport qu’éta
blira l’Office fédéral des assurances sociales, 
conformément au nouvel article 212 bis du rè
glement d’exécution de la loi fédérale.

Les cotisations payées par les assurés et les 
employeurs se sont élevées, durant l’exercice 
1950, à 458,5 millions et les contributions des 
pouvoirs publics à 160 millions (dont 106,7 à la 
charge de la Confédération et 53,3 à la charge 
des cantons). Compte tenu des intérêts encaissés, 
se montant à 31,3 millions, les recettes totales 
ont atteint 649,8 millions. Parmi les dépenses 
figurent les rentes versées, pour une somme de 
164,5 millions, et les subsides accordés aux cais
ses de compensation en raison de leurs frais 
d’administration s’élevant à 5,8 millions. Les 
réévaluations (moins-values déduction faite des 
plus-values), les droits de timbre et les frais 
représentant ensemble un montant de 12,4 mil
lions. Le total des dépenses est ainsi de 182,7 
millions et l’excédent de recettes de 467,1 mil-' 
lions.

Par rapport à l’exercice précédent, il faut 
relever que les rentes versées ont augmenté de 
23,4 millions et les cotisations des assurés et des 
employeurs de 22,2 millions. Le taux moyen de 
rendement de l’ensemble des placements du fonds 
de compensation est tombé de 3,25 % à 3,04 %. 
L’excédent, de recettes du compte d’exploitation 
n’a pour ainsi dire subi aucune modification; 
depuis l’an passé, son accroissement n’a été que 
d’environ 0,5 %. Comme pour les deux premières 
années d’assurance, le surplus de recettes est 
versé au fonds de compensation. La constitution 
d’un tel fonds est indispensable, du fait que 
dans un’ certain nombre d’années, les cotisations 
des assurés, ajoutées aux contributions des pou
voirs publics, ne suffiront plus à couvrir les 
dépenses annuelles, qui atteindront alors, ou dé
passeront même, un milliard; l’excédent de dé
penses devra précisément être financé par les 
intérêts du fonds de compensation. Cette remar
que permet de constater que la situation finan
cière réelle de l’AVS ne peut pas être appréciée 
à partir des seuls résultats du compte d’exploi- 
tatidn; elle ne sera exactement connue qu’une 
fois terminé le bilan technique actuellement en 
préparation. ^V:

Le rapport du Conseil d’administration con
tient également nombre de renseignements sur 
les placements du fonds de compensation. A la 
fin de l’exercice, les capitaux placés, d’une va
leur nominale de 1277,4 millions, se répartis- 
saient de la manière suivante (en  ̂ millions) : 
Confédération, 378,9; cantons, 255,2; commu
nes, 147,7; centrales des lettres de gage, 323,5; 
banques cantonales, 131,0; institutions de droit 
public et entreprises semi-publiques, 41,1.

Une jeune cycliste tuée par un camion
Vendredi matin, un grave accident s’est pro

duit à Rickenbach, à l’endroit où le chemin de 
l’église débouche sur l’ancienne route cantonale. 
Une jeune fille de Hâgendorf, Marguerite Frey, 
15 ans, se rendait à bicyclette à son travail, à 
Olten. Au moment d’arriver sur l’ancienne route 
cantonale, elle fut happée par un camion venant 
d’Olten et qui se rendait en direction de la Tui
lerie. Bien que le conducteur eût donné immé
diatement un coup de volant pour éviter la 
cycliste, celle-ci fut renversée et grièvement 
blessée. Transportée à l’hôpital, elle a succombé 
peu après.

En raison du danger que présente cette bifur
cation, il avait été interdit de rouler sur la partie 
inférieure du chemin de l’église, mais la mal
heureuse jeune fille n’avait tenu aucun compte 
de cette interdiction.

Monique avait écarté de sa route Yves Mon- 
grand et secoué le joug que la volonté tyrannique 
du capitaine Lebreton faisait peser sur elle..

Elle savait qu’après avoir vu Claude Michels 
elle pourrait décider de son avenir en toute li
berté. C’est pourquoi la jeune fille, en arrivant 
chez son amie, était dans une excellente disposi
tion d’esprit. Elle se sentait l’âme heureuse. '

En voyant entrer Monique, la jeune veuve cou
rut au-devant d’elle, et, après l’avoir embrassée 
affectueusement, elle lui dit :

— Je ne vous présente pas M. Claude Mi
chels. Je crois que notre ami, monsieur Des
champs, s’en est chargé depuis longtemps.

Et, se tournant vers Claude, Marie-Laurence 
ajouta avec un sourire :

— Monsieur, voici Mlle Monique Bréval, qui 
mérite bien tous les éloges que vous en a faits 
votre ami de « La Tourette ».

Les deux jeunes gens s’inclinèrent l’un vers 
l’autre.

San hésiter, Monique tendit franchement la 
main à Claude Michels.

Des deux côtés, la première impression était 
excellente.

Un homme dont le cœur est sous l’emprise 
d’une femme n’est pas forcément insensible au 
charme des autres. Claude se sentit légèrement 
ébloui par la radieuse beauté de Monique.

Monique de son côté, fut tout de suite con
quise par l’attitude à la fois souriante et ré
servée de Claude, dont le visage, extrêmement 
sympathique, respirait l’intelligence et la bonté.

Une Suissesse sur vingt marie 
un étranger

A propos de mariages entre Suisses et étran
gers, le Bureau fédéral de statistiques publie 
entre autres choses:

Sur 1000 étrangères épousées par des Suisses 
de 1931 à 1935, on comptait encore 523 Alle
mandes, alors qu’il n’y en avait plus que 223 du
rant la période 1948-1949. En revanche, pendant 
ce laps de temps, la proportion des Italiennes 
a passé de 222 à 431 pour mille et celle des 
Françaises de 96 à 154. La quote-part des Au
trichiennes est restée constante à 93 pour mille.

Les mariages entre Suissesses et étrangers 
ont été le plus fréquents de 1910 à 1913. A cette 
époque-là, sur 11 Suissesses contractant mariage, 
une épousait un étranger. Pour des raisons que 
l’on comprend aisément, cette proportion a beau
coup diminué pendant la guerre. Elle ~ augmenté 
de nouveau quelque peu ultérieurement, mais de 
loin pas autant que celle des mariages entre 
Suisses et étrangères. Les chiffres précédents 

s ne reflètent toutefois que partiellement la fré
q u e n t effective des mariages entre fiancés de 
nationalités différentes. On ne peut, par exemple, 
recenser les Suissesses qui se marient à l’étran
ger au domicile de leur fiancé. De même, lorsque 
le mariage est célébré en Suisse, mais que 
l’épouse suit son conjoint à l’étranger, on n’en 
tient pas compte dans la statistique des ma
riages contractés en Suisse, car le domicile du 
mari est déterminant pour les relevées statisti
ques. H est néanmoins possible de fixer le nom
bre de ces cas. H sont, du reste, assez fréquents. 
En 1949, par exemple, plus de 300 Suissesses 
résidant en Suisse ont épousé un étranger: domi
cilié hors de nos frontières. Si l’on prend égale
ment en considération ces changements de na
tionalités, en 1949, ce n’est plus une Suissesse 
sur 30, mais 1 sur 24, voire 1 sur 20 — avec 
les cas échappant à la statistique — qui s’est 
mariée avec un étranger.

AU PALAIS FEDERAL 

Du Venezuela à la Norvège
Vendredi, S. E. M. Hugo Rojas Moncada, a été 

reçu en audience au Palais fédéral par M. de 
Steiger, président de la Confédération, et M. 
Petitpierre, chef du Département politique, pour 
la remise des lettres l’accréditant auprès du 
Conseil fédéral comme envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire du Venezuela en Suisse.

Entré en 1929 dans la carrière diplomatique, 
le nouveau ministre du Venezuela a exercé, en 
dernier lieu, les fonctions de chargé d’affaires à 
Lima.

Vendredi à midi, S. E. M. Peter Martin Anker, 
a été reçu en audience au Palais fédéral par M. 
de Steiger, président de la Confédération, et M. 
Petitpierre, chef du Département politique, pour 
la remise des lettres l’accréditant auprès du 

j  Conseil fédéral comme envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de Norvège en Suisse, 

i ;  Après avoir occupé des postes diplomatiques 
ï à Paris et à Oslo, le nouveau ministre de Nor

vège fut pendant quinze ans membre du secré
tariat de. la Société des Nations, à Genève. En 
dernier lieu, M. Anker était directeur des affai
res politiques au Ministère des affaires étrangè
res à Oslo.

Un battoir incendié
Un incendie qui a éclaté dans un char de foin 

placé devant le battoir de Clarmont-sur-Morges 
s’est propagé au battoir construit entièrement 
en bois et qui fut complètement détruit. On 
évalue les dégâts à 50.000 ou 60.000 fr. On ignore 
encore les causes de cet incendie.

Deux ouvriers'intoxiqués
Un accident mortel s’est produit sur les chan

tiers pour l’exploitation des eaux de la Calan- 
casca, dans une cheminée d’aération. Deux ou
vriers ont été intoxiqués par la combustion de 
l’huile d’un compresseur surchauffé. L’un d’eux, 
M. Attilio Papa, a été transporté à l’Hôpital de 
Bellinzone, mais l’autre, M. Mattenhofer, âgé de 
25 ans, originaire de Lachen (Schwyz), est dé
cédé malgré la respiration artificielle qui a été 
pratiquée sur-le-champ.

Apprentis pour le service des trains. — Les Chemins
de fer fédéraux suisses engagent, dans les trois arron
dissements, le plus tôt possible, des apprentls-conduc- 
teurs pour le service des trains. S'adresser par écrit, 
pour le 4 Juin 1951, & l’un des chefs d'exploitation des 
CFF, à Lausanne, Lucernc ou Zurich. (Comm.)

— Monsieur, dit-elle à Claude, je suis d’autant 
plus heureuse de faire votre connaissance que 
depuis avant-hier je me faisais de vous une très 
fausse idée.

— Je suis au courant de cette histoire, fit-il 
en souriant. Mon ami Hubert m’en a parlé.

— Ah ! ce n’est pas lui, répondit Monique, 
qui aurait eu l’idée de nous présenter l’un et 
l’autre sous un déguisement. C’est l’homme le 
plus droit et le plus loyal que je connaisse.

Monique et Claude firent à qui mieux mieux 
l’éloge d’Hubert Deschamps.

Us ne pouvaient deviner à quel point leurs pa
roles trouvaient de l’écho dans le cœur de Mme 
Dumont.

Au bout d’une demi-heure, Monique se leva.
Marie-Laurence laissa Claude Michels au sa

lon et reconduisit son amie jusqu’à l’extrémité 
du parterre.

— Eh bien ! lui demanda-t-elle, comment trou
vez-vous l’ami de M: Deschamps ?

— Je le trouve fort distingué, dit-elle. H est 
charmant.

— Et comme mari, est-ce qu’il vous plairait ?
Avant de répondre, j ’aimerais savoir quelle im-
ession je lui ai faite.
— Oh ! excellente, j ’en suis persuadée. >
Monique se montra ravie.
— Cependant, dit-elle à Marie-Laurence. au
emier abord, M. Michels m’a paru un peu
nid, rn  r>eu sévère.
Mme Dumont, qui savait très bien que l’em

barras du jeune homme était la conséquence de

Une affaire de lettres anonymes 
et une arrestation arbitraire

A la suite de lettres anonymes envoyées en 
octobre 1948, dénonçant un technicien d’urie fa
brique genevoise produisant des armes, comme 
devant surprendre des secrets de fabrication, 
une plainte avait été déposée par la direction 
pour retrouver l’auteur de ces lettres. Un ingé* 
nieur avait quitté la dite entreprise à la suite 
d’ùn différend et un procès s’en était suivi, au 
cours duquel un autre employé avait témoigné 
contre ce technicien. On pensa qu’il y avait pu 
y avoir vengeance de ce dernier. Des soupçons se 
portèrent sur lui. H fut arrêté et mis au secret^ 
malgré ses dénégations. H obtint néanmoins, 
sur demande de son avocat, d’être mis en liberté 
sous caution de 20.000 fr. Mais la direction de 
l’entre; ise avait fait appel à des détectives qui 
rouvrirent l’enquête et réussirent à mettre la 
main sur le vrai coupable, un dessinateur-tech
nicien, qui reconnut être l’auteur de ces lettres, 
poussé qu’il était de porter préjudice à un cama
rade de travail. Le journal qui relate ces faits 
souligne le tort moral causé au premier de ces 
techniciens et énumère les possibilités qu’il à 
d’obtenir réparation de son arrestation arbi
traire.

L E S S P O R T S
B O X E

Défaite suisse à Milan... 
...compensée par une brillante victoire 

de Peter Muller
En quart de finale de la compétition des ml- 

welters, le Suisse Peter Muller, qui rencontrait le 
Hongrois Budai, a été déclaré vainqueur aux 
points à l’unanimité des juges et s’est qualifié 
pour rencontrer, en demi-finale, l’Allemand Schil
ling.

Dans les poids welters, par contre, Paul Guldi- 
mann, qui rencontrait le Suédois Strahle a été 
battu par disqualification au 3e round.

CY C L I S ME
Kubler courra le Tour de Suisse

Dans une conférence de presse convoquée par 
la Maison Tebag, cette dernière a fait savoir 
qu’elle avait engagé au Tour de Suisse Ferdinand 
Kubler, Emilio Croci-Torti, Hans Fluckiger, Jean 
Goldschmidt et Roger Aeschlimann. Tout serait 
donc pour le mieux dans le meilleur des mondes 
si Tebag n’avait pas posé au SRB un certain 
nombre de conditions qui vont donner lieu à des 
discussions.

VAUT1ER

Le temps qu’il fera aujourd’hui
Nébulosité variable, sans précipitation notable. 

Vent faible du secteur sud. Plus chaud.

leur conversation antérieure, se contenta de ré
pondre :

— H y a toujours un peu de timidité dans un© 
première entrevue.

Le bruit d’une auto se fit entendre.
— C’est M. Hubert Deschamps, s’écria Monique, 

je reconnais le moteur !
— H vient sans doute vous chercher pour vous 

reconduire à « La Marinière ».

xvm
Sur le chemin de « Ls Tourette », le jeune ca

pitaine Yves Mongrand était toujours assis, fu
mant des cigarettes.

En apercevant Claude Michels qui, revenait de 
chez Mme Dumont il se leva et vint à lui.

— Eh bien ! lui demanda-t-il, quelle impres
sion rapportez-vous ?

Claude éluda tout d’abord la question.
— Vraiment, monsieur, dit-il à l’officier de 

marine ; j ’admire votre patience. La route est 
longue d’ici à la ville et j ’ai dû la faire à pied.

— Mon cher monsieur, rien ne m’aurait décou
ragé de vous attendre. Je suis trop curieux de 
savoir comment vous trouvez Mlle Monique.

Cette fois, Claude était bien forcé de répondre.
— EU est charmante, dit-il simplement.
— Alors, vous l’épouserez ?
— Mais... cela dépend...
— De quoi donc ?

(A suivre.)
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Assemblée générale du parti. — Nos membres 
sont convoqués en assemblée, lundi 21 mai cou
rant, au Moulin, pour 20 h. 15. Ils seront mis au 
courant de la politique du Conseil municipal et 
auront l’occasion d’entendre où en est la ques
tion des collèges.

SAINT-IMIER
Assemblée des actionnaires de La Goule. — 

Elle eut lieu jeudi après midi, au Buffet de la 
Gare. Elle réunit 33 actionnaires, avec un total 
de 16.489 actions. Elle fut présidée par M. le 
Dr Henri Mouttet, ancien conseiller d’Etat, pré
sident du Conseil d’administration.

L’année écoulée fut favorable à La Goule. Cette 
dernière enregistre une augmentation du débit 
d’énergie électrique et une augmentation de ses 
recettes. Le bénéfice (après d’intéressants amor
tissements) accuse une plus-value appréciable 
par rapport à 1949, avec 175.141 fr. 40. Aux 
considérations d’ordre général développées par 
M. le président, M. Arthur Mühlethaler, direc
teur commercial, ajoute quelques chiffres des 
comptes et du bilan. M. Marc Sauvant, l’un des 
contrôleurs, communiqua à l’assemblée le résul
tat des constatations faites par MM. les contrô
leurs, ensuite de quoi l’assemblée approuva le 
rapport de gestion, les comptes et le bilan de 
l’an 1950. Elle donna également décharge au 
Conseil d’administration pour son excellente ges
tion et approuva ses propositions quant à la ré
partition du bénéfice net, qui permet, après un 
versement de 20.000 fr. au Fonds de réserve 
général, de payer un dividende de 5 % aux ac
tions privilégiées et de 4 % aux actions ordi
naires. ,

L’assemblée fit siennes les propositions de ré
vision des statuts et renouvela, pour une période 
de quatre ans, le mandat des membres du Conseil 
d’administration. Le conseil fut complété par la 
nomination d’un nouveau membre, en la personne 
de M. H. Soldan, directeur général de la Banque 
Cantonale de Berne.

MM. Charles Jeanneret, professeur en retraite 
à La Chaux-de-Fonds, Marc Sauvant, gérant de 
la Banque Cantonale à Saint-Imier, contrôleurs, 
et M. Adolphe Stampfli, à Saint-Imier, sup
pléant, furent également confirmés dans leurs 
fonctions.

La foire. — Nombreux étaient les marchands 
qui avaient dressé leur étal sur la place du 
Marché et sur une partie de la rue Francillon. 
Nombreux également circulaient entre les bancs 
acheteurs et badauds, qu’amusaient des bonimen- 
teurs. Y eut-il de nombreuses transactions? Nous 
n’oserions l’affirmer!

Sur la place Neuve, où se tenait la foire au 
bétail, on comptait 20 à 25 pièces de gros bé
tail. Les vaches ont trouvé amateurs entre 1500 
et 2000 fr.; les génisses portantes allaient de 
1200 à 1400 fr., tandis que leurs congénères non 
portantes s’offraient entre 800 et 1000 fr. La 
gent porcine était plus nombreuse, environ 150 
pièces. A 6 semaines, la paire se vendait 120 fr., 
tandis que, pour les 2 mois, les prix oscillaient 
entre 80 et 90 fr. et, pour les 3 mois, il fallait 
aller de 100 à 150 fr. Les prix des compagnons 
de saint Antoine sont légèrement en baisse.

Les enfants se pressaient sur la place des 
Abattoirs, où les forains avaient monté leurs 
métiers.

Accident tragique. — Hier matin, rue de la 
Cure, Mlle E. B., née en 1884, fut renversée par 
un camion qui lui passa sur une partie du corps. 
On ne sait exactement comment ce drame se dé
roula. On suppose que la victime voulut passer 
derrière le camion, qui se mit en marche arrière. 
E tant de petite taille, Mlle B. ne fut pas vue 
du conducteur. Conduite à l’hôpital, la malheu
reuse décédait dans l’après-midi. Laissons à la 
police le soin d’éclaircir ce tragique accident.

Cinéma de la P aix. — Samedi et dimanche, à 20 h. 15 
précises ; dimanche, à 15 h., en cas de mauvais temps. 
« Le Sorcier du Ciel », une œuvre imprégnée d'émotions, 
de foi e t d ’humanité. Ce beau film  français retrace la 
vie pleine de sacrifices de Saint Jean-Marie Vianney, curé 
d ’Ars. Interprété par Georges Rollin, A. Adam, h .  Bé- 
11ères, A. Rlguault, etc. Du commencement à la fin, vous 
serez pris par la beauté des Images et par l’action de ce 
film  splendide. Sous-titres allemands.

Jeudi : « Entre 11 Heures et Minuit », avec Jouvet. 
<Comm.)

RENAN
29e F ête jurassienne de lutte à Rcnau. — C'est au

jourd’hui et demain 19 et 20 mai, avec renvoi éventuel 
anx 26 et 27 mai, que se déroulera cette importante com
pétition. P lus de 150 lutteurs dont tous les as du Jura 
e t  du Seeland rivaliseront d’ardeur. Samedi, par n’im
porte quel temps, concert-bal à la Halle de gym nasti
que, grand spectacle de variétés intitulé « La Suisse est 
belle ». En cas de mauvais temps, le spectacle du diman
che est supprimé et reporté au samedi 26 mai. Le No 11 
renseignera dès 18 heures, samedi. (Comm.)
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CHRONIQUE SPORTIVE

Le Tour d’Italie débute ce matin
Koblet rééditera-t-il son exploit de l’an dernier? - Ou verra-t-on Coppi 

réaffirmer sa classe? - A moins que Kubler ou Bobet ne l’emporte

Coppi favori des Italiens...

4000 km., 18 étapes en lignes, 2 contre la 
montre et 3 jours de repos, voilà le 34e Tour 
d’Italie, dont le départ sera donné ce matin, à 
11 h., sur la place du Dôme, à Milan.

14 équipes de 7 hommes prendront la route 
et rivaliseront durant un mois environ pour 
porter soit le maillot vert, soit le maillot rose, 
soit encore le maillot blanc, qui sont les distinc
tifs du 1er étranger, du 1er du classement gé
néral et du 1er indépendant. Cette année, plus 
que jamais, les constructeurs italiens ont fait 
un effort considérable pour donner au Giro tout 
le brio qu’il mérite. C’est pour cela que nous 
verrons, aux côtés des meilleurs coureurs ita
liens, une des plus fortes participations étran
gères du Giro, puisqu’elle comprend 18 hommes 
se divisant ainsi : 9 Belges, 5 Suisses et 4 Fran
çais.

Il n’est pas besoin d’énumérer ici le nom des 
80 Transalpins, dont le rêve est d’égaler, sinon - 
de surpasser les Magni, Coppi, Bartali et autres, 
mais il est par contre intéressant de voir que 
les « Stranieri » portent, pour la plus grande 
partie, des titres susceptibles d’inquiéter sérieu
sement leurs rivaux. Nous y trouvons, en effet, 
les Belges Schotte, deux fois champion du 
monde, Van Steenbergen et Kint, qui le furent 
chacun une fois; les Suisses Ferdi Kubler, cham
pion suisse, maillot jaune du Tour de France 
1950 et 1er du classement Desgranges-Colombo 
1950, Hugo Koblet, gagnant du Giro d’Italie 1950, 
1er du Tour de Suisse 1950, et le champion de 
France, Bobet, qui paraît tenir, ces temps, une 
forme superbe. Pour entourer ces champions, 
nous trouvons encore pour la Belgique: Impanis 
et Dupont; pour la France: Marinelli et Fach- 
leitner, pour ne citer que les principaux. Les 
trois autres Suisses nous sont familiers, ce sont: 
Schaer, Croci-Torti et Metzger.

F O O T B A L L
Nouvelle défaite des « Bolton Wanderers »

L’équipe professionnelle anglaise des « Bolton 
Wanderers » a joué, vendredi, à Lucerne, contre 
le F.-C. Lucerne. 3500 spectateurs ont assisté au 
match qui s’est terminé par la victoire de Lu
cerne par 1 à 0 (0-0). Les Anglais ont été supé
rieurs pendant tout le match sans pouvoir mar
quer. Le seul but de la partie a été marqué à 
la 25e minute de la seconde mi-temps, par Hor- 
lamus.

LUTTE
Match triangulaire à Zurich

En première partie du match triangulaire de 
lutte libre organisé à Zurich, les Italiens ont 
battu les Autrichiens par 4 à 0 et les Suisses 
ont battu les Autrichiens (2e garniture) par
8 à 0.

Résultats du match austro-suisse: Poids mou
che: Jacob Geisser (S) tombe Otto Matzler (A) 
en 6’ 50” ; poids coq: Edmond Genton (S) bat 
Toni Valteiner (A) aux points; poids plume: 
Guido Copat (S) tombe Emmanuel Schœn (A) 
en 50” ; poids légers: Ferdi Nydegger (S) bat 
Fritz Stigmair (A) aux points; poids welters: 
Karl Schaad (S) tombe Toni Stigmair (A) en 
2’ 55” ; poids moyens: Karl Schmed (S) tombe 
Franz Bœll (A) en 1’ 40” ; poids mi-lourds: 
Kurt Rusterholz (S) tombe Eric Blass (A) en 
2’ 05” ; poids lourds: Willy Lardon (S) tombe 
L. Weidmeier (A) en 2’ 45”.

TENN IS
Pour la Coupe Davis 

Suisse—Pologne, 0-2
Le match Suisse-Pologne a débuté vendredi, 

à Zurich, sur le court central du Grasshopper- 
Club. Dans le premier simple, Max Albrecht était 
aux prises avec le Polonais Joseph Piatek. Les 
deux adversaires ont montré un tennis de qualité 
moyenne et, dans les deux premiers sets, chaque 
adversaire s’est contenté d’attendre la faute de

Naturellement, il est trop tôt pour ébaucher 
des pronostics. Nous ne pensons pas qu’il sera 
possible de connaître le vainqueur avant l’arri
vée de l’avant-demière étape, le 9 juin, à Saint- 
Moritz. Détails intéressants: la plus longue éta
pe comprend 305 km., c’est la 10e, qui conduira 
les coureurs de Foggia à Pescara; la plus courte 
est la 12e (seconde des étapes contre la montre), 
allant de Rimini à St-Marin, 24 km.

Bien que le parcours semble devoir être plus 
favorable aux rouleurs qu’aux grimpeurs, l’on 
peut dire que nous allons assister à de belles 
bagarres.

Bonne route au 34e Giro et bonne chance à 
tous les coureurs suisses. Desch.

Le parcours
19 mai : Milan-Turin, 202 km.
20 mai : Turin-Alassio, 202 km.
21 mai : Alassio-Gênes, 252 km.
22 mai : Gênes-Florence, 260 km.
23 mai: Florence-Perugia, 192 km.
24 mai : repos à Perugia.
25 mai: Perugia-Temi, 83 km.
26 mai : Terni-Rome, 270 km.
27 mai: Rome-Naples, 234 km.
28 mai : Naples-Foggia, 181 km.
29 mai : Foggia-Pescara, 305 km.
30 mai : repos à Pescara.
31 mai : Pescara-Rimini, 246 km.
1er juin : Rimini-San Marino, 24 km.
2 juin : San Marino-Bologne, 249 km.
3 juin i Bologne-Brescia, 220 km.
4 juin: Brescia-Venise, 188 km.
5 juin: Venise-Trieste, 176 km.
6 juin : repos à Trieste.
7 juin: Trieste-Cortina, 255 km.
8 juin: Cortina-Bolzano, 115 km.
9 juin : Bolzano-St-Moritz, 165 km,

10 juin: St-Moritz-Milan, 172 km.

...et Kubler, le nôtre

l’autre. A ce jeu, Albrecht a eu un peu plus de 
chance et il a gagné les deux premiers sets, 
7-5, 6-4. Au 3e set, Albrecht a mené 4-2, puis 
5-3, puis il a perdu deux balles de match. Piatek 
s’est alors repris et gagnant les 4 sets suivants 
s’est assuré le résultat par 7-5. Dans les deux 
derniers sets, Albrecht a manqué de combatti- 
vité et a fini par les perdre. Piatek a donc gagné
5-7, 4-6, 7-5, 6-0, 6-1.

On espérait que Spitzer allait effacer la mau
vaise impression laissée par Albrecht, qui a 
perdu un match qu’il pouvait gagner. Spitzer 
numéro un a rencontré le Polonais Skonecji. Le 
Polonais a été mené, au premier set, 5-1, puis il 
s’est repris et est remonté à 5-4. Puis Spitzer a 
gagné le set suivant. Aux 2e et 3e sets, le Polo
nais a pu montrer sa réelle classe en prenant le 
meilleur sur Spitzer, grâce à sa plus grande mo
bilité et à sa puissance. Un 4e set décisif, Spitzer 
a réagi et a mené 5-1. Mais le Polonais a pris 
l’offensive et a gagné six jeux de suite et le 
match. Skonecji a donc battu Spitzer 4-6, 6-2,
6-2, 7-5.

A la fin de la première journée, la Pologne 
menait par 2 à 0.

PO TIN S SPO R TIFS...
La FFB vient de décider que le combat Wille- 

main—Dauthuille aurait lieu le 2 juin au Palais 
des Sports et non le 26 mai à Buffalo. Cette 
décision fera couler beaucoup d’encre, car elle 
est la résultante de laborieux pourparlers entre 
managers et organisateurs.

— Le coureur belge Jomaux a déclaré forfait 
pour le Tour d’Italie, pour raison de santé. Il 
sera remplacé dans l’équipe Bartali par Volpi.

— Les Harlem Globe Trotters sont arrivés à 
Londres et vont débuter à Wembley leur tournée 
européenne. Sur 3500 parties disputées à ce 
jour, ces fameux basketteurs en ont perdu 245.

— Les coureurs automobile suisses Branca 
(Simca Gordini), Staeckelin (Ferrari 1951), 
Fischer (Ferrari 1951), s’aligneront dimanche 
au Grand Prix du Centenaire Christophe-Co- 
lomb, à Gênes, dans la course réservée à la 
formule 2.

VAL-DE-TRAVERS
TRAVERS. — Un coup d’épaule, un coup ds 

poing. — Le 10 avril, sur le chantier de la cor
rection de l’Areuse, un jeune camionneur de 
Couvet a donné — au sujet d'une discussion pro
venant d’un ouvrier — un coup d’épaule au 
contremaître du chantier, M. F., de Lausanne, 
qui répondit par un coup de poing sur la figure 
du camionneur. Celui-ci eut son dentier brisé et 
dut recevoir des soins médicaux. Cette affaire 
a été jugée vendredi. M. F. a été condamné à
10 fr. d’amende et à 40 fr. 80 de frais. H a été 
retenu, comme circonstance atténuante, qu’il 
avait été provoqué. Toutefois, il a outrepassé 
le droit de riposte pour pouvoir bénéficier d’une 
libération pure et simple. L’indemnité réclamée 
par le plaignant, 200 fr., devra être examinée 
par le Tribunal civil, (a-.)

COUVET. — Prochaine séance du Conseil gé
néral. — Le Conseil général, qui se réunira pro
chainement, aura à se prononcer sur le rempla
cement du pont du Preyel, sur le transfert des 
abattoirs, sur la vente d’un terrain à la rue des 
Moulins et l’aménagement d’une rue sur la rive 
gauche de l’Areuse, ainsi que sur la suppression 
d’un article du règlement régissant la vente de 
l'énergie électrique. Enfin, le législatif entendra 
diverses communications du Conseil communal 
concernant l’hommage aux ministres des cultes 
et la réfection des rues du village, travaux dont 
le coût est évalué à 80.000 fr. (cr.)

FLEURIER — Condamné pour grivèlerie. — 
Un nommé G. F., qui avait pris pension chez 
Mme Raetz, d'où il est parti sans payer son dû, 
un peu plus de 50 fr., a été condamné à 5 jours 
d’emprisonnement, sans sursis, et à 29 fr. 30 de 
frais, (cr.)

<Un système fondé sur un homme 
et rien que sur lui !>

A titre documentaire, nous reproduisons ici 
un article de M. Gabriel-Robinet qui, au lende
main du discours du 1er Mai du général de 
Gaulle, a paru dans le « Figaro » — un journal 
qui ne passe pas précisément pour un organe de 
la gauche. On verra là comment le « Figaro » 
parle du chef du RPF, alors que tant de nos 
journaux romands regardent visiblement à lui 
comme au messie à quelques semaines des pro
chaines élections françaises :

C’est avec un sentiment de stupeur, et non 
sans un profond malaise, que nous avons pris 
connaissance du discours prononcé hier au bois 
de Boulogne par le général de Gaulle.

« Discours d’autant plus important », avaient 
pris soin de souligner les services de propagande 
du RPF, « qu’il sera le dernier, avant les élec
tions, dans la région parisienne ».

Il s’agit donc d’une prise de position solen
nelle avant la prochaine consultation populaire. 
On pouvait imaginer sans peine que le chef du 
Rassemblement porterait de sérieux coups à ses 
concurrents électoraux en mettant en évidence 
leurs erreurs et leurs faiblesses, notamment en 
ce qui concerne la réforme du scrutin.

Il était difficile, cependant, d’imaginer que 
l’ancien chef du gouvernement provisoire irait 
aussi loin, non pas dans ses attaques contre les 
hommes ou contre les partis, mais bien contre le 
régime lui-même.

« Il faut changer le régime », a-t-il déclaré.
Il ne s’agit pas seulement du régime que 

« nous subissons » depuis cinq ans, mais bien de 
la République, que le général de Gaulle con
damne en des termes qui nous rappellent triste
ment certains discours et certaines proclama
tions diffusés après la défaite de juin 1940.

« A mesure que les mouvements du siècle 
commencèrent d’ébranler l’univers, dit-il, le sys
tème apparut comme périmé et dépassé. La 
tempête de la dernière guerre le balaya tout à 
coup. En 1940, la nation comprit, en un éclair, 
qu’il n’y avait aucune proportion entre les évé
nements terribles et l’inconsistance du régime. »

« Ceux des Français qui croyaient tout perdu 
s’en remirent d’abord à Pétain du soin de sau
ver leurs meubles. Ceux, de plus en plus nom
breux, qui espéraient en la victoire, donnèrent 
leur confiance à de Gaulle. Mais personne, abso
lument personne, ne crut, même une seule mi
nute, que les partis pourraient sauver la France.»

Et par quoi remplacer ce « régime », cette 
République «périmée et dépassée»? Par l’homme 
qui, précisément, connut — et à bon droit — la 
reconnaissance de la France, entière, parce 
qu’il avait redonné la vie à cette République, 
étranglée par l’ennemi.

Jamais, sans doute, le général de Gaulle ne 
s’est prononcé avec tant de véhémence pour 
l’instauration du pouvoir personnel fondé sur un 
recours au peuple, c’est-à-dire, en langage clair, 
au plébiscite.

« Eh bien ! Je le répète, s’est-il écrié hier, 
nous devons changer ce régime. C’est là le pre
mier devoir, parce que tout le reste en dépend. 
Nous devons arracher les pouvoirs à la discré
tion des partis. Nous devons faire en sorte que 
le gouvernement, le parlement, la justice exis
tent séparément, chacun portant sa responsa
bilité. Nous devons instituer un arbitrage natio
nal, mandaté pour y veiller, représenter l'intérêt 
commun, au besoin recourir au peuple. Que la 
nation, par ses suffrages, nous mette en mesure 
de faire ce qu’il faut ! »

Tout dans le ton, dans la manière dont fut 
lancé à Bagatelle ce discours de combat montre 
à quel point le système préconisé par le chef du 
Rassemblement est fondé sur un homme et rien 
que sur lui.

Si c’était vraiment à l’assaut du régime que 
le général de Gaulle voulait s’efforcer d’en
traîner ses partisans, on serait en droit, à la 
veille des élections, et en face des périls qui 
nous menacent de l’extérieur, de redouter des 
heures sombres pour le pays.
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Pain anglais % Fr. 0.55

Pain anglais grands Fr. 1.10

Pain anglais pour toasts Fr. 0.90 

Pain tout blanc le % kg. rond Fr. 0.68

Pain tout blanc le y2 kg. long Fr. 0.70

Pain flûte 250 gr. Fr. 0.45

3auï la baiôMi dcô fuUfo, muô mus 

îeeammandanô notïe excellente pâte à gâteaux

Pâte brisée le gobelet de 500 gr. Fr. 1.15 

Pâte feuilletée » » 500 gr. Fr. 1.35

Einbacbs la pièce Fr. Oél5

Zwiebacks le paquet Fr. 0.65

Celui qui achète toute 
l’année son pain à la 
Coopérative obtient 
pendant presque un 
mois, du fa it de la 

j ristourne, son

pain 
gratis

J

Petits pains au lait
La pièce

Fr. 0.15

Petits pains sandwiches Fr. 0.15 

Croissants feuilletés Fr. 0.15

Petits pains sucrés assortis Fr. 0.15

Miches Fr. 0.20 et Fr. 0,10

Tourtes soleuroises

Tourtes de Zoug 

Pâtisseries (spécialités)

La pièce
Fr. 2.50 

Fr. 2. — 

Fr. 0.25

Tartelettes aux fraises Fr. 0.30

Gâteaux rhubarbe à partir de Fr. 0.45

Même si les événements ne semblent 
pas nous donner raison, n’utilisez pas 
vos réserves sans les remplacer.

LES COOPÉRATIVES RÉUNIES 
vous offrent des marchandises de choix 
aux meilleures conditions.

Ristourne
déduite

SUCRE CRISTALLISE le kg. 1.05 0.99 7
RIZ MARATELLO, le kg. 1.35 1.282

RIZ CAMOLINO, le kg. 1.15 1.092

FARINE FLEUR, le kg. 1.46 1.387

FARINE MI-BLANCHE, le kg. 0.74 0.70 3
GRAISSE DE COCO, la plaque de 500 gr. 1.52 1.444

GRAISSE COOP 10 % de beurre, la plaque de 500 gr. 2.12 2.014

GRAISSE COOP 20 % de beurre, la plaque de 500 gr. 2.55 2.42 2
HUILE D’ARACHIDES au détail, le litre 2.95 2.802

HUILE D’ARACHIDES, le litre bouché 3.15 2.992

MELASSE DE TABLE, première qualité, au détail, le kg. 1.55 1.488

Les bonnes pâtes COOP
Cornettes aux œufs extra, A Q<%

le paquet de 500 gr., Fr.

Cornettes Action, le kg., Fr. 0.90
Spaghettis, le kg., Fr. 1.03

Les bonnes pâtes GALA
sont toujours les meilleures, A

le paquet de 500 gr., Fr.

ET LA RISTOURNE 5%

«>

L’un n e  v a  p a s  s a n s  l'autre I
A v e c  un bel habit portez d e s  sou liers bien s o ig n é s  
Traitez toujours v o s  c h a u ssu r e s  a v e c  l’ex ce llen te

C rèm e SIRA L
gui nourrit et c o n se r v e  le culrl

Crème pour chaussures SIRAL,
en toutes teintes courantes s

La boîte d e  5 0  gr., 5 0  e t. La boTte d e  100 gr., 8 5  e t.
ET LA R IST O U R N E  I

Avec SIRAL, brillant SANS EGAL !
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C H R O N I Q U E nmxJwlsdoitâ
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Les accidents

Supplément à l’ordre du jour de la session 
du Grand Conseil

L’ordre du jour de la session du Grand Conseil 
commençant lundi porte encore la nomination 
d’un membre de la Cour de cassation pénale, en 
remplacement de M. Georges Vaucher, démis
sionnaire.

AU CONSEIL D’ETAT
Dans sa séance du 18 mai, le Conseil d’E ta t a :
admis au rôle officiel du barreau le citoyen 

Jean-Louis-Frédéric Duvanel, licencié en droit, 
originaire de Brot-Dessous, domicilié au Locle;

ratifié la nomination faite par le Conseil com
munal de La Sagne, du citoyen Paul Hostettler, 
adm inistrateur communal, aux fonctions de pré
posé à la police des habitants de la commune de 
La Sagne, en remplacement du citoyen André 
Thommet.

N E U C H Â T E L
Est-ce vraiment à cause d’un match que le 

quorum n’a  pas été attein t? — La « Feuille 
d’Avis » et l ’« Express » se demandent si la dif
fusion du match Suisse-Angleterre n’est pas à 
l’origine des trop nombreuses absences à la 
séance du Conseil général de mercredi. Ce serait 
franchement inadmissible. On ne se dispense pas 
pour un match d’examiner 19 millions de dépen
ses. Il est certain qu’aiicun des 22 absents 
n’oserait présenter une telle excuse. Les élec
teurs ne le leur pardonneraient pas plus que 
les petits retraités de la commune qui atten
daient de cette séance une légère augmentation 
de leurs modestes ressources.

H y a eu, d’ailleurs, des arrivées tardives. M. 
Knapp, qui montait hâtivement le grand escalier, 
ne pouvait croire au renvoi de la séance quand il 
nous croisa. Mais les plus affectés de la décision

EN DERNIÈRE HEURE

À L’ÉTRANGER

Un scandale financier en Italie
Du correspondant de VATB :
La Chambre italienne a suspendu ses tra 

vaux jusqu’au mois de juin, afin de permettre 
aux députés de participer, dans le nord de 
l ’Italie, à la campagne électorale, pour les élec
tions communales administratives, qui, cette 
année, revêtent un caractère nettement politi
que. Celles-ci auront lieu les dimanches 27 mai 
et 10 juin.

Avant ses vacances, la Chambre des dépu
tés a  ouvert le débat dans une atmosphère 
houleuse, sur une série d’accusations faites par 
l ’opposition pour ce qu’on nomme « le scandale 
des fuites de devises ». Ces accusations se ba
sent sur des faits réels.

Dès le premier semestre de 1950, au début 
de la guerre coréenne, des maisons italiennes 
ont demandé au Ministère du commerce des li
cences d’importation pour des marchandises en 
provenance des Etats-Unis. Grâce à ces licen
ces, elles obtenaient ensuite l ’assignation des 
dollars nécessaires pour acheter ces marchan
dises et versaient à une banque italienne l ’équi
valent en lires italiennes. Il s’agirait, selon 
l ’opposition, d’un montant total de 150 mil
liards de lires environ. Or, on apprit dans la 
suite, que les dollars obtenus, les intéressés 
n ’importaient pas les marchandises. Il s’agissait 
seulement en grande partie d’opérations ficti
ves. Les marchandises n ’ont jamais été achetées. 
Les maisons de commerce américaines qui au
raient dû les vendre n’existaient même pas par
fois.

Les spéculateurs voulaient seulement avoir 
des dollars. L ’opposition veut rendre responsa
bles de ces faits le m inistre du commerce exté
rieur en fonction alors, M. Ivan Matteo-Lom- 
bardo, socialiste saragatien, et son sous-secré
taire, M. Clerici, chrétien-démocrate, qui, au 
contraire, seemblent être complètement à l ’écart 
de ces faits.

L ’actuel ministre du commerce extérieur, M. 
La Malfa, républicain a admis ces faits, mais 
non dans la mesure signalée par l’opposition ; 
or c’est justem ent le bureau de contrôle du même 
ministère qui a découvert ces opérations illicites. 
Les permis ou licences avaient été donnés régu
lièrement. Une enquête permit de constater 
qu’on avait falsifié des documents douaniers, 
sur la base desquels ont avait obtenu des dollars. 
Treize maisons ont été dénoncées à l’autorité 
judiciaire : elles ont obtenu ainsi environ 6 mil
lions de dollars, soit beaucoup moins que la 
somme indiquée par l’opposition. Le ministre 
La Malfa a erifin souligné que l’E ta t ne subit au
cun dommage, étant donné que la contre-partie 
en lires a bien été versée aux banques.

Diminution du chômage 
en Allemagne occidentale

Le Ministère fédéral du travail annonce qu’on 
comptait au 15 mai 1.436.397 chômeurs en Al
lemagne occidentale, ce qui représente une di
minution de 9734 par rapport au 30 avril der
nier. Alors qu’en 15 jours le nombre de chô
meurs masculins diminuait de 17.601, celui des 
chômeurs-femmes augmentait de 7867.

EN SUISSE
Record au port de Bâle

Le mois d’avril a été le mois record pour les 
ports de Bâle. Le mouvement a été de 459.344 
tonnes, contre 350.000 en mars et 189.427 en 
avril 1950.

furent sans doute les deux conseillers bourgeois 
qui discutaient au rez-de-chaussée quand nous 
sortions.

Comme on le voit, la décision du président 
Sam Humbert fu t un peu précipitée, puisqu’il 
aurait suffi d’attendre encore quelques minutes 
pour obtenir le quorum. Mais, de toutes façons, 
retardataires et absents ont eu tort.

La leçon leur servira-t-elle ?
Ce n’est pas à la veille des élections qu’on 

pourra observer une telle carence, mais le peuple 
s’en souviendra tout de même.

Les cultes de dim anche. — Collégiale, 9 h. 45, M. 
Reym ond. — Tem ple su  Bas, 10 h. 15, cu lte  des fam illes, 
MM. D eluz e t Ja v e t. — E rm itage, 10 h. 15, M. L âchât. 
— M aladlêre, 10 h., M. Méan. — V alangines, 10 h., M. 
Junocî. — Cadolles, 10 h., M. R oulin. — S errières, 10 h., 
M. P. Gros. — La Coudre, 10 h., M. K ubler.

LE LOCLE
Soyez les bienvenus ! — La « Fraternelle de 

prévoyance » du canton de Neuchâtel a cent ans. 
Elle est fille de la République et fille des Mon
tagnes neuchâteloises. Elle a pris naissance dans 
notre région, puisque c’est à  l’Hôtel Fédéral du 
Crêt-du-Locle qu’elle a été portée sur les fonts 
baptismaux. Demain, les représentants de ses 
50 sections seront dans nos murs pour célébrer 
l’événement. Ils seront accompagnés des mem
bres du Comité cantonal et de leurs invités. 
Après l’assemblée des délégués qui se tiendra à 
la Salle des Musées, nos hôtes d’un jôur se ren
dront, vers la fin de la matinée, à la Salle Dixi, 
conduits par la Musique militaire. Après le repas 
de midi se déroulera la partie officielle du jubilé, 
sous la présidence de M. Henri Favre, ancien 
conseiller communal.

Recevoir des mutualistes... centenaires, c’est 
pour notre ville et pour les représentants chargés 
de les accueillir, un agréable devoir de grati
tude envers ceux qui ont assuré la continuité et 
le développement d’une œuvre sociale et d’en
traide mutuelle dont bénéficient nos familles 
montagnardes. Merci, mutualistes, d’avoir choisi 
notre ville pour votre fête. Soyez les bienvenus!

Les comptes de la ville. — Les comptes de la 
commune du Locle pour 1950 présentent un 
excédent de recettes de 54.689 fr. 90. Le ren
dement des impôts communaux a atteint, pour la 
même période, le chiffre record de 3.365.000 de 
francs.

Conseil général. — La prochaine séance aura 
lieu vendredi 25 mai, à 19 h. 45, avec l’ordre du 
jour suivant :

1. Rapport de la commission chargée de l’exa
men d’une demande de crédit en vue de la cons
truction de silos à coke à l’Usine à gaz.

2. Rapport du Conseil communal et de la Com-'; 
mission des comptes pour 1950.

3. Nomination du Bureau du Conseil général.^
4. Nomination de la Commission du budget!

pour 1952. j
5. Rapport du Conseil communal au Conseil:

général concernant une vente de terrain à Mala- 
koff.

6. Agrégations: Mlle Rose-Marie Bel ; M. Léo- 
pold Mahler.

Aimable attention. — Hier, à 17 h., les corps 
enseignants secondaire et primaire, ainsi que les 
représentants de la presse étaient gracieusement 
invités par la direction du Cinéma du Casino, aux 
fins de voir un très beau film, « Louisianà 
Story », un véritable chef-d’œuvre. Robert Fla- 
herty  est un très grand artiste, capable de 
réconcilier chacun avec le cinéma.

Hautes études. — Deux enfants de notre ville 
ont terminé récemment leurs études avec suc
cès :

M. André Beyner vient de recevoir le diplô
me d’ingénieur horloger de l ’Université de Neu
châtel. Il s’agit du premier ingénieur horloger 
formé en Suisse.

M. Jean-Louis Duvanel, qui avait obtenu la 
licence en droit de l’Université de Neuchâtel, 
vient d’obtenir son brevet d’avocat.

Nous félicitons ces jeunes gens et nous for
mons nos vœux pour leur carrière.

Colonies de vacances. — L’assemblée générale 
de cette œuvre, chère au cœur des Loclois, s’est 
tenue jeudi soir dans la grande salle du Collège 
secondaire. Le comité a été complété et en partie 
renouvelé. L ’œuvre est placée dorénavant sous 
la houlette, de M. André Butikofer, d irec teur.

Vélo contre moto
Hier, à 13 h. 30, un motocycliste et un cycliste 

se sont malencontreusement rencontrés à l’inter
section des rues de la Serre et de Pouillerel. H 
s’en tirent les deux avec de légères blessures et 
des dégâts à leurs véhicules.

UN GRAVE ACCIDENT DE MOTOCYCLETTES
A 19 h. 20, deux motocyclettes sont entrées 

violemment en collision à l’intersection des rues 
des Moulins et de la Charrière. Les deux con
ducteurs sont blessés. L ’un a la jambe gauche 
fracturée. H a reçu les soins du Dr Witz, puis 
a été conduit à l’Hôpital. L ’autre est sous le coup 
d’une forte commotion cérébrale. Après avoir 
reçu les soins du Dr Berthet, il été reconduit 
à son domicile par les soins de la police. Les 
deux véhicules sont presque hors d’usage.

Visite d’horlogers italiens
• Jeudi, une vingtaine d’élèves de l’Ecple d’hor
logerie et de mécanique de Rome, accompagnés 
de six professeurs, ont visité le Technicum neu- 
châtelois, ainsi que le Musée d’horlogerie an
cienne.

Dans la journée de vendredi, nos hôtes se sont 
rendus au Locle pour y visiter une fabrique. 
De là, ils se rendirent en France.

Deux magasins cambriolés
■ Le magasin de photographie qu’exploite, au 

No 66 de la rue Léopold-Robert, le footballeur 
bien connu Amey, a reçu la visite de cambrio
leurs, qui ont emporté une somme de 650 fr.

A la Pharmacie Robert, dans le même immeu
ble, les cambrioleurs ont emporté 370 fr. .

Grand concert vocal
L ’Union chorale, la Cécilienne, la Pensée, la 

Concordia et la. Mélodie neuchâteloise ont donné, I 
hier soir, à la Salle communale, un concert fort 
goûté; le programme (un peu long) a été écouté 
par ün public nombreux et attentif. La Fête 
cantonale du Locle aura lieu sous peu; après 
les réussites d’hier soir, nous sommes certains 
que de beaux, voire même de très beaux succès 
récompenseront l ’effort des chanteurs et des 
directeurs, MM. G.-L. Pantillon, W. Aeschbacher 
et H. Schmidt.

Dans le copieux programme, la musique popu
laire apporta une diversion heureuse. La Mélodie 
neuchâteloise donna en effet aux deux œuvres 
de son directeur des interprétations aussi libres 
qu’évocatrices. L ’excellente diction de ce groupe 
mixte permet aux auditeurs d’apprécier toutes 
les particularités, toutes les subtilités du texte ; 
c’est aussi avec beaucoup d’aisance que les dames 
et les messieurs suivent la direction. Nous avons 
déjà eu l’occasion d’entendre les productions de 
la Pensée; hier soir encore, notre impression très 
favorable s’est confirmée; nuances, pureté har
monique, exactitude rythmique, fusion, diction, 
indiquent une discipline et un travail de longue 
haleine qui trouvent dans une interprétation spon
tanée et vivante leur plus belle récompense.

La Concordia, en deuxième catégorie, se pré
sentera au Locle avec un fort beau chœur de 
Meister: « Bitte ». Cette page romantique fut 
donnée avec musicalité et avec une belle fusion 
dans les voix. La Cécilienne se présentera avec 
une composition de Hegar, semée d’embûches.

des écoles. Il est probable qu’une toute nouvelle 
formule sera trouvée pour le plus grand bien 
de nos colons, mais il est prématuré d’en causer 
maintenant. Nous y reviendrons en temps op
portun.

Encore un ! — Malgré la campagne bien or
chestrée contre les accidents de la circulation, 
il s’en est produit un tout nouveau, vendredi, à 
17 h. 50, à la Grande-Rue. Un cycliste a renversé 
une passante qui était revenus sur ses pas, 
faute qu’il ne fau t plus, commettre. Cette der
nière tomba assez lourdement sur la chaussée et 
se blessa à la tête. Après avoir reçu les premiers 
soins à la Pharmacie Béguin, elle fu t reconduite 
chez elle en taxi. Bons vœux de complet réta
blissement à la  victime. (Communiqué de la 
police.)

Les difficultés harmoniques abondent dans cette 
« Marche dans le Désert » ; les passages chroma
tiques offrent en effet aux chanteurs la possi
bilité de réaliser de nombreuses victoires (comme 
ce fu t le cas hier soir). Nous avons en outre 
apprécié la sonorité de la société catholique; les 
chanteurs possèdent une émission aisée et ne 
forcent jamais.

« Ne crains point », de Kodaly, avec l’Union 
chorale, fut sans conteste la composition la plus 
originale du programme. Cette œuvre hongroise, 
à l’écriture hardie (parce qu’horizontale assez 
souvent) renouvelle la littérature du chœur 
d’hommes. Nous ne pouvons que féliciter les 
choraliens d’avoir choisi une page aussi originale, 
aussi inédite dans son expression. La sensibilité 
avec laquelle M. G.-L. Pantillon l’interpréta, la 
diction excellente avec laquelle les chanteurs la 
mirent en valeur contribuèrent à donner à cette 
musique nouvelle un cachet artistique qui dé
passe les productions ordinaires du genre. Cette 
musique de Kodaly éveilla l ’attention de tous les 
connaisseurs. Les auditeurs suivirent du reste 
tout le programme avec beaucoup d’attention; il 
y avait dans l’air une atmosphère particulière. 
Cette ambiance d’avant le concours obligea les 
chanteurs à donner le meilleur d’eux-mêmes. 
Nous nous réjouissons de connaître les résultats 
et souhaitons bonne chance à nos sociétés locales.

• Si b.

Pharmacies d’office
La Pharmacie Guye, rue Léopold-Robert 13-bis, 

téléphone 2.17.16, sera ouverte dimanche 20 mai 
et assurera le service de nuit pendant la semaine.

L’officine No 1 des Pharmacies coopératives, 
rue Neuve 9, téléphone 219.91, sera ouverte di
manche, de 9 heures à midi.

Les cultes de dimanche
E glise réform ée évangélique. — 8 h., cu lte  m atinal au  

T em ple de l ’Abeille, M. L. P erregaux .
9 h. 30, cultes avec prédication  : au  G rand Tem ple, 

M. M. Chappuis, p rem ière com m union des Jeunes filles, 
Chœ ur m ixte ; au  Tem ple indépendant, M. R. LUgin- 
buhl, Chœ ur m ixte ; au T em ple de l'A beille, M...’ L. 
P erregaux , sa in te  cène ; à  l ’O rato ire, M. R, Cand.

8 h. 30, cultes pour la Jeunesse dans les tro is  tem ples.
8 h. 30, Ecoles du dim anche dans les Collèges de la  

C harrière , de l ’Ouest, P rim aire , de la Prom enade, à  
Beau-Site, à  la  Croix-Bleue, à  la  Cure, à  Ind u strie  24 
e t  à  l ’O ratoire.

Tem ple indépendant, 16 h. 30, concert donné par., la  
F éd éra tio n  cantonale  des chœ urs d ’église.

Les E pla tu res, 9 h. 15, cu lte de prem ière com m union, 
M. M. P erregaux .

Eglise catholique chrétienne. — 7 h., p rem ière m esse S 
9 h. 45, grand-m esse chantée, serm on.

E glise catholique rom aine. — 6 h., m esse ; 6 h. 30,
messe ; 7 h. 30. m esse e t serm on en ita lien  ; 8 h. 30,.
m esse des enfan ts ; 9 h. 45, grand-m esse, serm on ; 11 il., 
m esse e t serm on ; 20 h., compiles e t bénédiction.

C om m uniques  |
(C ette rub rique  n engage pas la rédaction, 

qui n ’en assum e pas la responsabilité .)

M aison do Peuple. — Sam edi 19 m ai, dès 21 heures, 
soirée d ansan tè  avec le D ainty  Q uarte tt. D im anche, en 
cas de m auvais tem ps, th é  d an san t dès 15 h. 30.

T irs  m ilita ires  obligato ires de la Société de t ir  La
M ontagnarde, dim anche 20 mai, de 8 h. à  11 h. 30.
B ureau, dès 7 h. 30.

Une belle équipe au x  E p la tu res. — Le FC W in terthou r 
qui, la saison dernière , a  rem porté  b rillam ent le ti tre  
de cham pion suisse de prem ière ligue, s 'e s t bien com
p orté  en catégorie supérieure. Dès le déb u t de la  pré
sente  saison, les « lions zurichois » se son t hissés au n i
veau des m eilleures équipes du groupe e t on t pendan t 
longtem ps ta lonnés les p ré tendan ts au  t i tre . Cette belle 
équipe donnera la  réplique d im anche aux  Stelliens. N ul 
doute que tous ceux qui on t suivi les péripéties du cham 
p ionnat ne  m anqueron t pas de venir app lau d ir ces vail
lan ts Joueurs. L a rencon tre  p rom et d ’ê tre  àprem ent dis
putée, du fa it que ces dern iers dim anches, les S telliens 
se com porten t fo rt bien Au classem ent, les équipes occu
pen t la  tro isièm e place avec le m êm e nom bre de points. 
C’es t donc aux  E p la tu res que se ra  tranchée  la  question 
de su p rém atie  en tre  ces deux clubs. E n ouverture, 
m atch des réserves. Comme d 'hab itude , le service de cars 
e t de bus fonctionne.

<t Le Traqué », film  français avec Simone S ignoret e t 
F ern an d  Gravey, à  la Scala. — L 'in te rp ré ta tio n  de ce 
film  français réa lisé  p a r  B oris Lew ln ré u n it des ac teu rs 
français e t des ac teu rs  am éricains. P arm i ceux-ci, il en 
est un  qui m érite  une c ita tion  p articu liè re  : c 'e st Dane 
C lark. In ca rn an t l ’hom m e traq u é  qui, p a r tous les 
m oyens, essaie d ’échapper à la  police, Dane C lark, don t 
le Jeu âpre, violent, a tte in t à  la plus saisissante vérité, 
évoque Ici ces g randes figures de l’écran  que son t Paul 
Muni, H um phrey Bogart. etc. Le rOie fém inin  est tenu  
p ar Simone S ignore t ; c’est là  un personnage qu i sem ble 
avoir é té  fa it pour elle, « su r  m esure », e t  où on retrouve 
les qualités observées dans les film s précédents. F e r 
nand G ravey donne p ar son sens des nuances, beaucoup 
de re lie f à  un  inspecteur de police. « Le T raqué » est un  
film  d’action dynam ique où en douze heures tro is  des
tin s s ’a ffro n ten t.

B ex  H arriso n  dans « I .’Evadé de D artm oor », parlé  en 
français, au  Capitole. — Dès sam edi, le  Ciném a Capi
ta le  p résen te ra  l'h is to ire  d ’un hom m e foncièrem ent hon
nête, a r rê té  e t condam né in justem ent, qui s’évade de 
p rison dans un accès de révolte. E t, c ’est a lors la  fu ite  
de la bête traq u ée  devant la  police e t la société to u t 
en tière . Rex H arrison  est un  fo rça t doué d 'u n  pouvoir 
de séduction très  g rand. De plus, il est fo rt sym path i
que. Peggi Cum m ins e s t charm ante. « L ’Evadé de D art
m oor » est une aven ture  qui vous tien d ra  en haleine 
Jusqu’au  sa isissan t dénouem ent. Vous vous rendrez donc 
au Ciném a Capitole, ce tte  sem aine, où ce film  se ra  p ro
je té  dès sam edi.

Au Cinéma Rex, « Eroïca », film  parlé en français, —
Ce film  à  la  glo ire du p restig ieux  com positeur q u ’est 
Beethoven est une réussite  à  l 'a c tif  du ciném a au trichien , 
de l ’O rchestre  philharm onique de Vienne, du Chœ ur de 
l’O péra de Vienne e t des W iener Sângerknaben. Nous 
le recom m andons chaleureusem ent à  tous ceux 
qui so n t épris de vraie m usique. « E ro ïca » m érite  d ’ê tre  
vu p a r tous. C 'est une bande trè s  so igneusem ent m on
tée honnêtem ent jouée p ar la  p lu p a r t des ac teu rs, en 
p articu lie r p a r E w ald Baiser, qui incarne Beethoven 
dont le Jeu est nuancé à  l ’ex trêm e. « E roïca » est un 
film  riche, d ’enseignem ents à  to u t po in t de vue, auquel 
chacun p ren d ra  un  vif p laisir.

Qaïib (sla cinéma*  __ _
SCALA : Le Traqué.
CAPITOLE : L ’Evadé de Dartmoor.
CORSO : Uniformes et Grandes Manœuvres. 
REX : 1Eroïca.
METROPOLE : Saigon.
EDEN : Le Ciel est rouge.
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Les Grands saints de gface ont fait leurs gn. 
maces. Espérons que tout s'est bien passé. 
Mais, vigneron, quand donc es-tu jamais tran. 
quille? Et puis, saurais-tu rester tranquille ? 
La vigne a fait de toi le plus travailleur des 
travailleurs.
Maintenant, é’cst le sotâragç, & cause du 
Court<nou&

Et ptfis tôt ensuite, C’est Te commencement 
des sulfatages: ce voyou de mildiou com
mencerait à faire des siennes. La «boille» sur 
le dos, la poignée du levier dans une main, 
la lance dans l ’autre, il faut y aller, comme 
dans un cauchemar qui n’aurait point de fin. 
Le pulvérisateur est vide ?
-» nouveau voyage.
Cette vigne est finie?
— passons à l’autre. Et 
quand tout est fini, 
comme dans les chan«

tf/r

sons, ça recommence. Seulement, 
voilà, ce n’est pas une histoire qui 
amuse, et ni une chan
son. C’est le dur tra
vail, l'ingrate besogne 
de peindre en bleu 
vert tout un vignoble 
Il faut être plus malin 
que le mildiou: il faut 
être sur place avant 
lui, le prévenir. On ne 
le guérirait pas. Il faut 
qu’il trouve la placç 
prise, prise par le bon 
ordre, qui se main
tient durement II faut que toutes ces guettes, 
cette manière de surveiller au créneau, nous 
conduise jusqu'au vin, sauvé de tout ! (A suivre)

Pour obtenir le Bréviaire des Vins de Suisse au p rix  
spécial de Fr. i.Se, port compris, il vous suffit d'adresser 
me simple carte à l  Office de propagande pour tes produits 

de l'agricultare suisse, r - j  Sibktr. 4J, Zurich.

O.P. *131

OUVRIERS
connaissant si possible le travail de la pierre 
assortiment, le polissage et le lapldage,

OUVRIERS
pour travaux fins sur parties de mécanique, 
seraient engagés pour tout de suite par les 
Fabriques d’Assortiments réunies, succur
sale C, avenue du Collège 10, Le Locle.

Places stables. P 10.577 N 4261

Département de l'instruction publique

Mise » c n rs
Un poste d’archiviste-adjoint aux archives 
de l'Etat est mis au concours.
Traitem ent et obligations : ceux prévus par la loi. 
Entrée en fonctions : 15 juin 1951 ou époque 
à convenir.
Les offres de service (lettres manuscrites), accom
pagnées d’un curriculum vitae, doivent être 
adressées au Départem ent des finances, office du 
personnel, jusqu’au 1er juin 1951. 4268

A s-tu p en sé  à fa ire  un nouvel abonné ?

Le meilleur
«bout filtre»

n’est pas celui qui retient le plus de 
nicotine, mais celui qui ne détruit 

pas l'arome du tabac. C’est le cas 
pour le bout filtre marque FILTRA  

des excellentes cigarettes en tabac 
Maryland

Une cigafette LA VRENS

M ise à ban
Le Service des eaux de la Ville de La Chaux-de- 

Fonds met à ban ses réservoirs d’eau des Foulets, 
des Tourelles et de Pouillerel.

En conséquence, défense formelle et juridique est 
faite à toute personne de pénétrer sur les ter
rains des réservoirs, de grimper sur les ouvrages 
extérieurs, d’y stationner ou d’y jouer.

Les contrevenants seront passibles de l’amende 
prévue par la loi. Les parents et les tuteurs sont 
responsables des infractions commises par les mi
neurs placés sous leur surveillance.

La Chaux-de-Fonds, le 11 mai 1951.
Service des eaux, le directeur :

G. SCHELLING.
Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 16 mai 1951.

Le président du tribunal :
J. HOFFMANN.

On engagerait

1 remonteuse
de coqs
(pour travail en fabrique 
seulement).

S'adresser à MULCO S. A., 
Régionaux 11,
La Chaux-de-Fonds. 4372

m m i  i9i »

sont demandés pour de suite ou 
époque à convenir.
Faire offres écrites sous chiffre 
4326, au bureau de La Sentinelle

Les «vis m ortuaires
devant paraître dans 

LA SENTINELLE
sont reçus jusqu’à 7 heures 
du matin

Parc 103 Tél. 2.10.87

Les lettres 
de faire part

sont exécutées soigneusement 
et rapidement par

l’Imprimerie Coopérative
Téléphone 2.20.38

Un seul manuscrit suffit

Fabriques de Montre? 
ZENITH, au Locle 

demanden

connaissant la sténo-dacty- 
•ographic

IIIIIINI
quai fié

Votre i r n
peut enfin se réaliser ! 
Avec un versement de
puis Fr. 2.90 par 
s e m a in e , nous vous 
livrons un tapis en laine 
de l "  qualité. Une carte 
et nous vous soumet
tons un choix à votre 
domicile.

COLOMBIER
Tél. (038) &32.78

Pêle-Mêle
L . T R IE G E R

Antiquaire N.-Droz 108 
Téléphone 2.30.70

Objets anciens et mo
dernes - Meubles d’oc
casion - Grand choix 
de livres en tous genres 

Disques

MARIAGE
Monsieur, 46 ans, désire 

rencontrer dame de 38 à 
44 ans.

Ecrire sous chiffre F  J 
4353, au bureau de la 
c Sentinelle ».

N’oubliez
pas...

...de faire 
connaître 
votre tournai 

autour de vous

Etat civil. La Chx de Fonds
du 18 mal

Décès
Inclnér. Murset Edmond- 

Maxlmllien, veuf de Julia  
née HSnggl, né le  23 oc
tobre 1887, Bernois.

Incinération
Lundi 31 mal, à  14 h. : 

Monsieur Edmond - Maxi- 
m lllen Murset, dep. Paix  
77, sans suite.

Ouvriers
N’oubliez pas

que les

petites annonces
ont le

pins grand siccès
dans

ofiaf §ontinottot

Hôtel de la Gare
CORCELLES (NeuchâteQ

Tél. (038) 8.13.42

R E P A S  DE N O C E S 
Bonne cuisine Bonne cavt

Gmndea et petite* «ailes 
pour êociétés

Se recommande »

E. LAUBSCHER Fils,
ebel de catttae.

L cC T R IC IT
M A G ASIN

bT I a . hochner
Vente-fehang* 
U-ltobart 88 •

Réparations 
T « 3.42.JS

Le Comité directeur 
du Cercle onvrier a le 
pénible devoir d’infor
mer ses membres du dé
cès de

M O N SIEU R

Edmond MURSET
leur dévoué collègue.
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EN COREE
Nouveau repli des Alliés

Tokio, 19 mai.
Le communiqué publié samedi matin par le 

GQG annonce que vendredi, les forces des Na
tions Unies ont dû se replier à l’est du front 
central et sur l’ensemble du front est.

De son côté, le communiqué de la 8e armée 
signale que les patrouilles effectuées dans les 
secteurs nord et nord-ouest de Séoul se sont 
heurtées à une légère résistance ennemie. L ’ad
versaire exerce une forte pression au sud-ouest 
de Changgongni, dans la région ou le Pukhan 
se jette dans le Han. Au nord d’Hangye, de vio
lents combats sont en cours. Dans le secteur 
d’Inje, les forces communistes continuent à ex
ploiter leur sucés initial. Sur la côte est, les 
forces sud-coréennes se replient en bon ordre 
sur de nouvelles positions défensives.

Américains et Français ont subi le gros 
de l’attaque

Front de Corée, 19 mai.
Le porte-parole de la 8e armée a  dit, vendredi 

après midi, que c’est une division de la 2e 
armée américaine et les unités françaises et 
néerlandaises attachées à cette unité qui ont eu 
à subir le gros de l’attaque ennemie.

Les pertes des Nord-Coréens et des Chinois
Washington, 18 mai.

L’ennemi, en Corée, aurait perdu près d’un 
million d’hommes, depuis le début des hostilités 
en juin de l’année dernière, selon les estimations 
du Département de l’armée.

Le nombre de ces pertes, qui comprend celles 
des armées nord-coréennes et chinoises, est fixé 
au 7 de ce mois à 904.788 hommes, soit 11.126 
de plus que ce qui ressortait des chiffres établis 
au 7 avril. Les Nord-Coréens auraient perdu 
539.702 hommes et les Chinois 365.086.

La guerre de Corée aura dissipé 
le défaitisme

déclare le général Marshall
Washington, 19 mai.

Le général Marshall, secrétaire à la défense 
des Etats-Unis, a déclaré que les forces améri
caines en Corée avaient, par leur combat coura
geux, contribué à dissiper le « défaitisme » dans 
un monde libre et avaient grandement contribué 
à la lutte globale contre le communisme. Pre
nant la parole au cours d’un banquet en l’hon
neur des forces armées, il a adressé un message 
au général Ridgway et à  ses troupes. La lutte 
a  déjà « sérieusement endommagé le prestige 
et les armées de la Chine rouge », a poursuivi 
l’orateur. Elle a amélioré la situation en Indo
chine et en Malaisie et « donné de la vigueur » au 
système de défense du Pacifique tout entier.

Des dirigeants communistes libérés 
aux Indes

Paris, 19 mai.
La radio indienne annonce que quinze diri

geants communistes incarcérés à Travancore et 
à Cochin ont été libérés vendredi par décision 
de la Cour suprême de l ’Inde. Cinq autres com
munistes détenus dans l’Assam ont été égale
ment remis en liberté par ordre de la Cour.

AU CONGRÈS RADICAL FRANÇAIS

La tendance centre-gauche l’emporte 
sur celle du centre-droit

Paris, 19 mai.
La tendance centriste, qui est celle du radica

lisme traditionnel, représentée par MM. Edouard 
Herriot et Henri Queuille, l’a emporté au Con
grès du Parti radical qui vient de se terminer 
et auquel M. Edouard Daladier s’est abstenu de 
paraître. Or, M. Daladier est le chef de l’autre 
tendance radicale, qui considère que l’ennemi 
No 1 est le communisme et qui admet, sinon des 
alliances, du moins des relations avec les partis 
de droite, même si une démarcation est malaisée 
à établir entre ces partis et le gaullisme.

M. Herriot contre de Gaulle...
M. Herriot, au contraire, s’est attaché, tout au 

long de son discours de vendredi après midi, à 
tenir la balance égale entre le gaullisme et le 
communisme. Il eut même ce mot: «Si l’on me 
demande si je fais une différence entre eux, je 
réponds: Ce n’est pas ma faute s’ils se sont mis 
dans le même panier » (ce panier étant, dans 
son esprit, l’antirépublicanisme). C’est d’ail
leurs la personnalité politique seule du général 
de Gaulle que le leader radical attaque. « Quel 
malheur, s’écria-t-il, qu’il n ’ait pas voulu demeu
re r au-dessus de nos querelles! » Son argumen
tation repose surtout sur le danger que constitue 
à ses yeux le parti unique que veut être le Ras
semblement du peuple français de de Gaulle. « Je 
ne dis pas que le général de Gaulle voulait imiter 
H itler et Staline. Mais c’est la théorie du parti 
unique qui a conduit l’Allemagne à la dictature. 
C’est le même parti unique qui a fondé et sou
tenu le régime stalinien. » Le parti unique amène 
nécessairement le plébiscite et il est la négation 
de la République, « car la République est l’usage 
de la liberté dans la variété permise par la loi ».

...e t contre le communisme
M. Herriot fut aussi très dur pour le commu

nisme. Sa politique étrangère, qui se résume, 
selon lui, par le slogan: « Nous voulons la paix », 
est « un abus de confiance ». Quant à sa politi
que intérieure, qui consiste à tout promettre sans 
accepter de voter les recettes correspondant à 
ses promesses, c’est celle du « chèque sans pro
vision ».

Sauver la République !
Après ces deux condamnations, M. Herriot ex

plique en une phrase pourquoi les radicaux doi
vent s’unir aux autres partis républicains, même 
s’ils les ont violemment combattus dans un passé 
récent: «U n problème prime tous les autres: 
sauver la République parlementaire avec tous 
ceux qui estiment qu’elle s’identifie au régime. » 
La motion de politique générale adoptée à l’issue 
du congrès est conçue dans l’esprit du discours 
de M. Herriot, mais ne condamne pas formelle
ment tout accord régional avec le RPF.

Elle propose en outre un programme électoral 
que les candidats du parti devront défendre; il 
est essentiellement réformiste et propose de revi
ser à peu près tout ce qui a été fait depuis la Libé
ration: la nouvelle Constitution, les nationalisa
tions, la sécurité sociale, la fiscalité, la loi élec
torale. Ce programme promet de vives contro-

L’Assemblée générale de l’ONU vote l’embargo 
sur les armes à destination de la Chine

Fushing-Maedow, 18 mai.
L’Assemblée générale de l’ONU a dé

cidé, vendredi, d’adresser un appel à toutes 
les nations pour leur demander d’interdire 
rembarquement de tout le matériel de 
guerre stratégique à destination de la 
Chine communiste et de la Corée du Nord. 
La décision a été prise par 40 voix contre 
o et 8 abstentions. Les cinq pays du bloc 
soviétique n’ont pas pris part au vote. Les 
huit pays qui se sont abstenus sont: l’Af
ghanistan, la Birmanie, l’Egypte, l’Inde, 
l’Indonésie, le Pakistan, la Syrie et la 
Suède. 

Protestation de M. Malik
Avant le vote de l ’assemblée, le délégué so

viétique, M. Joseph Malik, a protesté contre 
cette décision et a déclaré que la Charte des 
Nations Unies ne perm ettait pas à  l’Assemblée 
générale de prononcer un embargo. Une telle 
décision est de la compétence du Conseil de sé
curité. M. Malik a affirm é que les Etats-Unis 
s’étaient engagés dans une voie conduisant vers 

' la ruine des Nations Unies.

L’Inde craint de compromettre 
un règlement pacifique

Le délégué indien, sir Benegal Rau, a déclaré 
qu’il s’abstiendrait de voter, cette résolution 
étant semblable au projet de résolution de fé
vrier dernier; l ’Inde s’est déclarée opposée au 
projet à ce moment-là, parce qu’il rendait un 
règlement pacifique de l’affaire coréenne impos
sible. Le délégué indien a demandé alors que les 
Nations Unies se déclarent satisfaites avec un 
succès militaire sur le 38e parallèle.

C’est alors que l’assemblée passa au vote, le 
délégué américain Ernest Gross ayant toutefois 
fa it remarquer au préalable au délégué soviéti
que qu’en 1946 l’assemblée s’était prononcée pour 
des mesures diplomatiques et économiques con-.

tre  l’Espagne. Il semblait à ce moment que M. 
Vychinski, ministre soviétique des affaires étran
gères, pensait que l’Assemblée générale avait les 
compétences nécessaires pour décider des sanc
tions. Sur quoi M. Malik répondit que M. Gross 
faussait l’histoire, les questions espagnole et 
coréenne étant de nature absolument différente.

Succès majeur pour les USA
Washington, 18 mai.

Le vote émis par l’assembée générale des 
Nations Unies en faveur de sanctions économi
ques contre la Chine communiste est un sujet 
de grande satisfaction pour l’administration qui 
la considère comme un succès majeur, déclarait- 
on vendredi soir, dans les milieux proches du 
Gouvernement américain. Cette décision, ajou
tait-on dans les mêmes milieux, correspond exac
tement aux désirs formulés depuis plus d’un 
mois par le Département d’E tat, mais, disait-on 
les milieux officiels ne semblaient pas s’attendre 
à un succès aussi complet.

Ce succès prend d’autant plus de valeur, pour 
les observateurs officiels de Washington, qu’il 
vient en un moment où s’opposent devant le con
grès les thèses du Gouvernement Truman et du 
général Mac Arthur.

Pas de matériel non plus à l’URSS 
et aux satellites

Washington, 18 mai.
Une commission mixte de membres du Sénat 

et de la Chambre des représentants a décidé, 
vendredi, la mise en application d’une nouvelle 
législation destinée à empêcher l’envoi à l’URSS 
et à ses satellites de toute marchandise d’inté
rê t militaire. H s’agit d’un amendement voté par 
le Sénat à un projet de loi budgétaire déjà voté 
par la  Chambre et qui, de ce fait, avait né
cessité la convocation de la Commission mixte. 
La commission étudie actuellement les détails 
de cette nouvelle législation dont l’une des me
sures essentielles serait d’assurer la sunnres- 
sion de toute aide économique à un pays livrant 
des marchandises d’intérêt militaire à l’Union 
soviétique, sauf exception.

verses électorales avec les Partis socialiste et 
républicain populaire, qui sont souvent à l’ori
gine de ces réalisations et avec lesquels, cepen
dant, les radicaux sont conviés à s’entendre con
tre  les communistes et les gaullistes.

A l’Assemblée nationale française

Vote de 520  milliards
au titre  des dépenses militaires

Paris, 18 mai. 
Au cours de sa séance, l’Assemblée na

tionale a adopté, par 414 voix contre 177, 
l’article premier qui fixe à 520 milliards 
le total des dépenses militaires de fonction
nement et d’investissement pour 1951.

La séance
Paris, 19 mai.

Au cours de la discussion des dépenses mili
taires d’équipement, qui s’est déroulée vendredi, 
à l’Assemblée nationale, M. Max Lejeune, secré
taire d’E ta t à la Guerre, a indiqué que la France 
a des effectifs instruits équivalents à ceux de 
1939, mais, a-t-il ajouté, le matériel est encore 
insuffisant.

De son côté, Jules Moch, ministre de la Dé
fense nationale, a déclaré que la standardisation 
de l’armement fait l’objet des préoccupations du 
gouvernement. Pour les armes automatiques, la 
France a le même calibre que l’Amérique, mais 
celui de la Grande-Bretagne est différent. Quant 
à l ’artillerie, les pièces françaises tirent les mu
nitions américaines ou les munitions françaises. 
Le ministre a ajouté que le rendement des mu
nitions françaises est de 15 à 20 % supérieur.

En ce qui concerne le matériel de l’armée de 
l’air, dont les sorties sont conformes aux pré
visions, le ministre de là' Défense a précisé que 
60 Vampires ont été fabriqués en France.

Le secrétaire d’E ta t à la Marine, M. André 
Monteil, a ensuite annoncé que la construction 
du porte-avions « Clemenceau » n ’est pas pour
suivie pour le moment. Le porte-avions « La 
Fayette » doit être remis par les Etats-Unis à 
la France au début du mois de juin avec ses 
appareils et tout son matériel. L ’équipage fran
çais se trouve déjà en Amériqùe.

25 milliards d’économie
Paris, 19 mai.

Après avoir fixé — par 414 voix contre 177 — 
à 220 milliards le montant des dépenses mili- 

■taires des territoires d’outre-mer et à 4874 mil
lions celui des autorisations de programmes ins
crits au titre  du budget de la défense nationale, 
l’Assemblée nationale a adopté, en séance de 
nuit, par 415 voix contre 177, un projet de loi 
portant réalisation de 25 milliards d’économies.

L ’assemblée a ensuite abordé l’examen du 
projet de loi de finances pour l’exercice 1951.

Le ministre du budget à la tribune
Paris, 19 mai.

M. Edgar Faure, ministre du budget, a évoqué 
devant l ’Assemblée nationale française les don
nées dans lesquelles se place de problème finan
cier, après avoir souligné le redressement écono
mique de la France depuis 1944 et rappelé que 
l’indice de la production est passé depuis cette 
date à nos jours de 38 à 139. H a noté qu’il n’y 
a pratiquement pas de chômage et que le com
merce extérieur de la France est équilibré. La 
France, a-t-il poursuivi, était dans une période 
de pré-stabilisation quand a été déclenchée la 
guerre de Corée, qui a entraîné la hausse des 
cours mondiaux. Mais les bases de l’économie 
restent saines et depuis cette période, l’évolution 
des finances publiques a été marquée par le re
fus de mesures inflationnistes.

M. Faure a tracé ensuite la tâche de la pro
chaine assemblée dans le domaine financier. H 
faudra en particulier substituer l’emprunt à l’im
pôt, dans le financement des charges en capital 
que l’E ta t doit supporter.

L’Assemblée a ensuite adopté 1130 milliards 
de francs pour les dépenses de fonctionnement 
des services civils en 1951, 145 milliards pour 
la reconstruction et l’équipement des services 
civils, 261 milliards pour les budgets annexes ra t
tachés au budget général, 743 milliards aux 
services militaires et 600 milliards aux dom
mages de guerre.

Du côté des « titistes » français
Paris, 19 mai.

Le mouvement communiste français e t les 
comités d’action révolutionnaires publient un 
protocole d’accord en vue de leur « réunifica
tion ». Ils « constatent qu’ils poursuivent des 
objectifs communs » aussi bien sur le plan poli
tique intérieur que sur le plan politique inter
national. En conclusion, les deux parties déci
dent une action électorale commune et, au-delà 
« une entreprise de réunification ouvrière pour 
sauver la République contre les tentatives césa
riennes, la paix contre les totalitarismes fran
quiste, péroniste et stalinien, e t ouvrir au pro
létariat la grande voie de l’avenir en ressuscitant 
une Internationale unifiée dans laquelle l’éman
cipation des travailleurs sera l’œuvre des tra 
vailleurs eux-mêmes ».

Les USA face à la plus grande crise 
de leur histoire
dit M. Truman

Washington, 19 mai.
Le président Truman a déclaré, à l’issue du 

banquet célébrant les forces armées, que les 
Etats-Unis avaient à faire face actuellement à 
la plus grande crise qu’ils aient jamais connue; 
aussi faut-il qu’ils cessent leurs querelles poli
tiques. Il a demandé au peuple américain de 
s’unir.

D’autre part, le président a fait l’éloge de l’or
ganisation militaire américaine en affirm ant 
qu’elle avait à sa tête des hommes de grande 
expérience. « Les troupes en Corée tiennent la 
ligne du front, tandis que nous, de ce côté-ci, 
essayons d’arriver à un règlement pacifique. 
Nous ne voulons pas la guerre, nous voulons 
la paix. »

Un accident de chemin de fer 
près de Philadelphie

Philadelphie, 18 mai.
Trois personnes au moins ont trouvé la mort 

et un nombre indéterminé d’autres ont été bles
sées au cours d’un accident de chemin de fer 
qui s’est produit vendredi matin, à 7 h. 15 (heure 
locale) à une quinzaine de kilomètres de Phila
delphie. \

Le chef de police du district, qui a organisé les 
secours et qui a cité ces chiffres, a précisé que 
c’était un train  de voyageurs de la ligne Detroit- 
New-York qui avait télescopé les derniers wa
gons de l’express Pittsburg-Philadelphie à l’ar
rêt.

Selon les rapports de l’hôpital de Bryn-Nawr, 
ville proche du lieu de l’accident, au moins 50 
personnes ont été amenées jusqu’à présent afin 
d’être soignées pour des blessures plus ou moins 
graves. Six corps ont été jusqu’à présent retirés 
des débris du wagon détruit, lors du tamponne
ment de deux trains, de bonne heure, ce matin, 
non loin de Bryn-Nawr. 51 blessés ont été soi
gnés à l’hôpital.

Selon les témoins oculaires de l’accident, qui 
s’est produit quelque peu à l’ouest de la gare de 
Bryn-Nawr, la locomotive du train  tamponneur, 
après avoir télescopé le dernier wagon du convoi 
stoppé sur la voie, s’est dressée tout droit en 
l’air et s’est ensuite abattue sur les rails.

On ignore encore i pourquoi l’express Detroit- 
Philadelphie était arrêté à cet endroit, ni si 
c’est par défaut de signalisation que le train de 
banlieue, bondé de gens qui s rendaient au tra 
vail à Philadelphie, ne s’est pas arrêté à temps.

Un transport de blindés fait explosion 
au large de la côte d’Indochine

Paris, 18 mai.
Un communiqué officiel français annonce 

qu’une violente explosion s’est produite, jeudi, 
à bord du navire français « Adour », transpor
tant des blindés, alors qu’il se trouvait au 
large de la côte de l’Annam, à environ 300 ki
lomètres au nord-est de Saigon.

Le navire a sauté en l’air. Trente personnes 
ont été tuées et 100 autres blessées.

55 morts et 100 blessés
Paris, 18 mai.

Cinquante-cinq morts et une centaine de bles
sés légers ont été dénombrés jusqu’ici, dans 
l’accident qui s’est produit jeudi à bord du 
transport de troupes « Adour », en rade de Nha- 
trang, indique vendredi soir le Ministère de la 
marine. Une enquête est en cours, mais d’ores 
et déjà les autorités militaires affirment que 
toute idée de malveillance doit être écartée.

Un discours de M. Churchill
à Glascow

Glasgow, 18 mai.
M. Winston Churchill a prononcé un discours 

devant environ 4000 membres du Parti conser
vateur écossais. Il a déclaré entre autres que, 
sans l ’aide des Etats-Unis, il n’y avait pas 
d’espoir d’empêcher que les peuples libres d’Eu
rope ne scient conquis et soumis par les armées 
gigantesques de l’Union soviétique et de ses 
Etats satellites, qui sont prêtes à entrer en 
guerre sur l’ordre de Moscou.

M. Churchill a affirmé que les Etats-Unis 
supportaient le 95 % des charges de guerre 
en Corée et qu’ils avaient perdu 70.000 hom
mes. La présence du général Eisenhower en 
Europe constitue un symbole vivant de la vo
lonté du peuple américain de m ettre ses res
sources inépuisables et sa puissance militaire 
croissante au service de la défense de la civi
lisation. De plus, les Etats-Unis sont déten
teurs du formidable secret de la bombe atomi
que. « Ce seul facteur nous donne l’espoir de 
former en Europe un front qui retiendra les 
tyrans du Kremlin d’entreprendre de nouvelles 
attaques en Europe. Le tableau que nous con
templons est sombre et tragique. Notre sécu
rité dépend de notre alliance et de notre amitié 
avec les Etats-Unis. »

Le leader de l’opposition a qualifié de « faute 
stupide » le fait de confier le commandement 
de la flotte atlantique à un amiral américain.

Il serait dans l’intérêt de la Grande-Breta
gne que les Etats-Unis prennent le commande
ment dans le secteur de la Méditerranée. Une 
collaboration étroite entre les Etats-Unis, la 
France et la Grande-Bretagne dans cette région 
constitue le meilleur espoir pour l’avenir du 
secteur méditerranéen et du Moyen-Orient.

Puis M. Churchill a critiqué le Gouvernement 
travailliste et a déclaré que le cabinet de M. 
Attlee avait sapé l’Empire.


